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( Kvêdté de Chicoutimi, 
( 1er juin 191 S.

Midi «llrls rollnld»i .in ui •>,

Nmis luisons noire lu rirctikiire que Son Imminence 
le Cardituil Archevêque île (Juébec vient d'adresser à son 
clergé. Vous en ferez pan à vos fairies, et faites leur 
c<niipieii«lre (|ii'uiieun intérêt matériel, si 1;ranci qu'oit le 
siijijM»se, ne peut êtie tel <|ii'il justifie lu ruine des unies 
Ces u\ertisseineiits, venant de lu part de ceux qui ont le 
droit et le devoir sacré de conserver les mœurs des per­
sonnes et des familles confiées û leurs soins, devront ré­
gler votre attitude clans 1rs circonstances difficiles où 
nous nous trouvons

"Nous vivons dans des temps particulièrement dif­
ficiles et léeonds en dangers de toutes sortes pour la san 
té morale de nos braves populations catholiques.

‘Notre jeunesse surtout sc voit exposée aux seduc­
tions les plus peilidcs. Au coin des rues, dans les carre­
fours, dans la promiscuité îles usines et des autres champs 
de travail, le loup ravisseur guet te su proie, le démon tend 
scs pièges, des unies jusque-là innocentes font les chutes 
les plus hfmentaliles.

"Vous 11e sautiez exhorter trop fortement les pa­
rents chrétiens à redoubler de vigilance vis-à-vis de leurs 
enfants. Demandez aux pères et mères de famille de 
bien contrôler toutes les sorties de leurs lils et de leurs 
filles. Celles-ci, eu particulier, ne devraient jamais se 
trouve! seules en des endroits ou le danger moral est plus 
menaçant.

1 mi 11e devrait souscrire aucun engagement, quelque 
îeimiueiatem qu il soit, qui tende ù désoiguniser lu lu 
mille chrétienne, u briser les liens de dépendance néces­
saire qui existent entre les parents et leurs enfants, ù 
soustraire ces derniers au contiôle de l'autorité pater 
m ile, à jeter de jeunes personnes ignorantes de lu malice 
du monde dans les situations les plus grtJtses de péiils 
pour lu pureté des consciences, l'honneur et le salut des 
familles. "La lamille, disent les Pères du premier Cou 
cile plénier de Otiébec, la lamille, connue le e«i*ur du ch ré 
tien, est un sanctuaire que la religion «loir consacrer et 
sanctifier. l’eivs et mères, vous ètos les cari liens de ce 

ita luauc. i l il tant que vous ave/, l'ambition non seule­
ment de le défendre contre toute profanation, mais en 
eore d’y faire régner riulltteiiee du Christ et lu pratique 
1 les vertus chrétiennes."

Kn \mis donnant cet avertissement, ciicis colla­
borateurs, et eu vous priant d’en faire part à vo* ouail­
les, nous remplissons Fun des devoirs les plus sacrés de 
notre ministère. Nous sommes les gardiens autorisés 
de la morale, de la morale privée et de la morale sociale. 
Aucun intérêt matériel si grand qu'on le suppose, ne peut 
être tel qu'il justifie la ruine lies âmes.

"Kxaniinez donc devant Dieu les dangers réels et 
même siinplimcnl probables que peuvent courir, au point 
de vue des mœurs, les personnes et les familles confiées 
a vos soins, et téglcz sur les principes que je viens de vous 
rappeler vos conseils et votre attitude.”

Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de 
mes sentiments les plus dévoués en Xotre-Seigneur.

j MICHEL-THOMAS,
Evêque de Chicoutimi.

le nouveau délégué' du Pape au Canada
>. K. le (’animal Itégin vient de recevoir un câblogramme de Home. 

I li finrioueaiit la iioinination de Mgr Pietro di Maria, évêque de t'atan- 
/aïo. à la délégation apostolique du (‘aiiada.

fils allés t lieux « • ? soiiini- du Saint-Siège noir- reportons no- senti­
ment- lilial Mil la pei>oniie de -«m fvpiéseiilnttt auprès du peuple cana­
dien. et prions Son l’AVellelire d'agl’éeT II - souhait ' de H‘s|MVt liriise bien­
venue «|in* nuns loi pié*t‘jitoti' en même temp- que l’a*-iirance de noire* 
vénérai ion. .

Béni -ml erliii <|iii vii*ni au nom «lu \ i«*:iin* «le .lé.-u<-t hn.-f!

d’exercer la plus grande vigilance contre les feux île forêts, toujours si 
j elésa-freiix pour les région* qu'ils ravagent.
i La forêt, dit M. l'abbé Tremblay, est notre principale richesse» na­
tionale, eV-i la hase de notre industrie. lai Providence a été prodigue 
.pour n«»tre province. Nenis avons dans la forêt une réserve, qui peut 

•r îles siècles, malgré* IT.xpioitnlion énorme que l'on eu fait, jmurvti, 
e'ftéi'., que |’e»n sai lle la protéger « outre son terrible ennemi, l'inecndio.

ilitri
toute

:•>:

ILS SE SOUVIENNENT
Le.-* élèves aneiciis ri actuels «lu College de Saillie-Anne sont réunis, 

hier et aujouni hui, à VA huit Muta. Là, dans le site* ilieoinparahlê dil 
* “liège, ni fa«*e «lu grand f!«*uv«* *1111 fascinait, jadis, leur â«n«* «h* jeum*s 
Mutilant*,, le- aneien- vont eummuuier à la joitissaiiee «le se sein venir: 
Mli ! qu’il est doux d’etre plusieurs ensemble à faire revivre? la mémoire , 
(l's :•!»- qui lie* sein! p|l|s ! Là, soil' !«* t « >11 « Il I virlIX t 'ollège, d«*VeIltl 1*1111 
des plu- -paeieiix et 1 *iit 1 des mieux aménagé-: de la province, ils admire­
nt»! le sort rh\iable Lui parla l'rovideiii'e à l’inst il lit ion dont ils sont les 
tils itite-llfcttt«*ls ri reeonnait font, une fois «le plus, la main «le Dieu b«*- 
nis.saut l'o uvir île tant «h* dévouemetils, «l«*puis celui «lu pieux fomliltcur,
*1 V a qiiatr«*-vingi dix ans, jusipi'à «*«*lui «lu plus modeste «les professeurs ! 
I.t r<Miil'i« ii de menus et joyeux souv«*nirs emportera 1«* souille «l«* ees gran­
d s implosion.-. La \ ie eceelièn*, «»li ! ia belle vie «*i bonne à fain* revi* 
vre «lalis 1«* cadre ou t-| 1«• ,sVsf déroule t* ' foils ceux qui «»ut goilt«* les 
J'û«*s il un mil 1 • nt u m onmpr«*mi« ni a i - «**m«,i»f • •«• qui* sign lia - «*«*l l «* t*x«*lamit- 
t ion. «

Le /,'*;//»* mi nt ramènera à Lapoeat ièr<* «l«*s cent-aim's <1 an«‘i«,iis hril- 
l:uit «tans louies les ra11 i«*i«*s; «•«•clé.-ui-ti<|ii«*s, magistrat-, orateurs, hom- 
uu*> i|. letires. poiitiei, n> «le manpi'*. artistes, nn*«i«H*insfavocats, journa- 
li>t«*>. i*ult i valeurs, ingémcins unlii-t riels, «*«unmcr<;ants, ot«\, L«*s etu­
diants île l'heure 1 routeront dans la vie «*t I»*.-* succès «les aitiès « b* fortes 
leçons: ils pourront y r« ii«*uip«*i l«*ur f«»i «lans IVtli«*:ii'ité «!«• mitre édttea- 
hnn -<*«*0111 lain* pom préparer a t«»ut«*s les a jri eut h lis et assurer 
I'* succès dans a* .stnujglt /«♦» tif* ; il- y puiseront « le noble?* «'xemples il«* 
vie intègre, éminemment utile à l’î.giiH? et à la patrie; ils s'affermiront 
dan- la «‘onvictioii que pom uer j • 1 il nV.-t pas du tout néressain* «l«* re- 
ii‘«*r -on I Vieil. «|e mugit *«!»• . I Inut \lnh » . ni «l<* iimrdrc la «nain «le ses
éducateurs, ain-i que t in iuuei»! le- tenant- «l’um* cerlame é*«»l«*. De 
l' Ur «ôté, les aneitais n tiou\« r«ihl leur.- sispirat ions, leur i«léal. leur amour 
pnir 1.1/mu Mnbi\ lem Minci de fair** honneur aux d«*vnnciers, <*lit*ziu 
Reliera lion etm'uanie act u«*ll«*. I’«*u- -«• leeoiuiait ront, les uns: lesainés,
l«*s suitie>: l«*s «'adei - d une iiiéme et nuportatite famille, hnijoiits jeune 
m forte, nourrie d« - meilleuie. trad'tion- «*hr«*ti«*nucs, e«lu«*ationnclles»

le-littéraires et art i-t i«pi
^ di ! le- Iwaitx jouis que l’on \ .1 vivre ensemble, « fi évoquant h* 

Rnitui nmii du «*uiV— foiulateiir de YAlttw Mufti', 1 abhe t'aiindiainl.
O O 11

«•• uiiplir puhiiqm 1 tien 1 1 « • grand «levon «!*• t « » 111 notre* pay- «*nver- 110- ins- 
tit ut mus eoiidair« s m#u- .en v«»y«uisau t‘ollège de la Pocat i«‘*r<* l«* •<>l«niu,t 
ti'iiioigtiage la ieeoimai-sain « d«• notr«* région sagiienéiuine pour Unit 
«•«•que non- «ievonsâ eetix «jtii. hui «*oiiii ne aujoiit’t flu li, avaient appris «laie 
.-«*•— murs, à faite !«• bien. » haepu* j«»ur, -an- lassitmle «jiiellc que fut la 
nt'le-.-e «hi l'ingrat itu«l«* appaietilt* «!«• la tàehe.

\«»là poimpioi «m mm- peimettra «I’«• 11 v«»y« r a la l’oeatiere un ou* * 
-ag«* «1«* joyeux*- fél«*.-, et «l'unir n«»ti«* v«»i\ à c«*ll«*s «pli répètent aujour­
d'hui : . I it tuultns «/ mm: î

(Mie tôt» , ta quiltant le grand rallieiiH'iit, puissent s«* «lir«*: Non 
nhiviiui: jaaiai e/ieo/e i hirti -<*hti t‘«uu)nni il «• 1 doiiv «le sr -oiivenir.

( fiiruuhifiu n

CES PARESSEUX....
(Jui doue, « «•> jours-«*i, «*n parlant «1«* la possibilité d avoir les pit - 

tr<*.--.*«»l«la 1 - eaiia«li«*n-, lâ« hait «•«•tt«* sottise;
(>u’ils y aillent, «•«*.- paress«*ux-là !

Qui «lotie?
Machin. ('ho.-«\ ou un autre.
t ’c!.t était «lit .-ans ma!i< «• au fond, 111:1s un p«*u par blague, 1111 peu 

par «•«•!*«• manie de piquer !«• « i<*rg«‘*. maiiii* eultivéi* pai «citain- journalis- 
t« - «•! «l «n- laquelle donnent beaii«*oup «1«* m»s g«*n.-.

l.’iîpMU'am* *. la «I#'’'ihntigcu'-oii «b* se moiilr«*r gotiaill«*itr, un p«".i «l«• «•« 
»;»:• i-.:i«* in«jm«*t « I « » 111 l« leva'll rt*in«»iit«* à plus d'ilia* g«*n«*ral ion «le nolr« 
p«*ltpl . b« :iue«»*lp «i“ légèreté '

1.1 . i • i L *. «’était dit . Alitant cil empoitc l«* Vellt, |H*llM-|-oll.
Mai puî-*e i« \ « • 1 f he I î«*11 e|H|.o *t«'I «II* plus préeteilN.
I,*ndaiii *ph* i»o- «*al hoîitju* - s’îimus«*nt à blaguer sur la !•’( )|CTl"NK, 

air la PAIîL.V-û: «î«*.-• r«#r»V. p«*tit- « t gros, r«*rreiir f*iit -on «•l»*-?nin -ai.s 
at t irer l«*m al u-ntion «•omtiu* « lie !«• «I«*\ rail : l'ignorant «• aillant, ou «l«*gagc 
,*it *• -«*•* re spons dél ités y « »i:«*ii?t ut «•«*- quest ions. Lu bon matin, «m s« 
révill» ra «l le- run -« r«»m à la «*as«iTn . « ! l'on dira en guise « l'échappa- 
toil'*: Lutin î tout N* monde sur l«* «néiiie pied !. . Il y a du bon î .

D'au.ie- e demanderont: ( ommetit noir»* «*at Imliqut* province en est- 
,elle v « nu*-!àK t-<•«• possible * L«* «dergé ne s’est «loin* pa- «léfemlu*.

Ih*lic : âmes î ^
(2?t**i élan p**ut pieihlu* la «iéf«*!i «• «l«* fKgli.se, «le lois, «le sa mo­

rale. «i« • iîfi.ilUlot «V- «le s«*s «*le| e-, ^1 1 !|«* lu* pellt s ap|'»U V« r -Ul la «*o«ipé-
raf ion «l« !..{••!« . »!«• 1 «mi - le li«ièl«M qui. «*ux aussi, sont du l l’.glise. ont
lltélét à « i«-t • :i<l*«* 1 L.gl.ov «* b ti ••III il)»té|,elidaMt‘e « ! se- pel-oniie-— 

ejtl |e » le 1 1 m• h «’*;l* I e «pie poil! I» 11• b 1 « «lollt il a l«’- ailles a -aUVel-.
Le prêt le a beau (épolhid «lu la«* all till* î .s’il Cat. MMll, si Sft rési.H- 

tam «* n’a p«»»ir appu» « \i «ph* l 111*l«*p«-yi«l:i 1 m-«• gouaill«*us«* «I«*s fi«i«-b*s, pour­
ra-!-eli»* -utiir«* à la lâ«*li«*?

Si le- «*mi4*mis, les «*«»rnipieurs de p«*upl«*s chrétiens, les éclaireurs 
. je la Ma«.o:iin*ri«* m* trou vent «lan.- la huile «le.- li«l«‘*les «pu- «le.- etmqiL- 
ees par inaction ou par «Icinii'-sympaihii*. ils .si*mnt vaiihpn urs,à la (in. 
L’Eglise -«* trouve «liviséiq elle m* combat qu'une partie à la foi-: l'Kglisi 
••nsoignée, la«pt«*lle a l.t f*»!«•«• du nombre !«*s fnlèli -. «*n un mot ,seerois«*nt 
ies bras. att«*nilant l’i—ne ou primant un malin plaisir au sp«*«*t:n*|e « b* la
lutte î # ....

Kira bien ipii rira le dernier î Au fond, j«* 1«* «lisais la semaine «1er- 
iiière. sur «pii reuunbi* la défaite, l'« nehaiiu ni« nt du clergé?

(>n n * saurait tn»p «iéplorer la enupahle in-oii«*iain*e que nous gar- 
don<, non- laïques, «huant 1«* débat »»ù se jou«* l«*s libertés essentielles <1« 
l’Kglise. I.a loi «Tuninellr «lu /mt resold ut «*.-t une d«*s mesures auxquelle.» 
la république ma<;omiiqui* n’a eu re«*ours qu'a près «le.- année.- «le pn*pa- 
ration sournois** et satani«pie«ncnt ourdie! ( 'oiium* si <*ll«* «*u I lié.-it« 
«levant fodieux «b* la clios«* !

b• i, quand la «pn*-ti«m prend sul»it«'menl un«* a«*tttaliié «!•• mauvai.- 
augure. !«•- fnlélcs, l« s «lirig«*ants n«* daignent pas s'intéresser à la «pies- 
lîon. Qui redoute 1«* péril catholiipie «*t national «lu prêtre-soldat? qui 
fait une «léman ln*. prononce une parole p«»ur conjurer le péril ?

< >ti ne lit pas mène* «•<• qui* la pr«*sse catliolique «•«•rit sur le sujet.
liah ! « ’est ennuyant !
Ou bien: Qu'ils y aillent, c«\s paress«*iix-là !
Ln prêtre in'«m causait, «*es jouis d«*rniers:
••(•«•s boutades ne feraient pas grand pei m* si elles n«* faisaient pas il«* 

mal. Mal au «•«••m < atli«»li«pn* pai la manifestai ion «h* préjugés aussi 
bét«-; mal à la eause en pr«»i»ag«*ant dans l«*s esprits faibl«*s «•«•- sonises 
recueillies «lans le journal rtnlieo-inaeoniiiqiie.im «l«*s lèvre.-il’un rapin .-«• 
(*r<,vaut atli«*«* «*oinme on «mi r«in*ontr»* en«*ore aux sall«*s «!«•- pa--p«*nlus 
«ics liôtch ou «lan- les funi«»iis «le wagons «b* yoi«*s ferrées f . lié ! la 
question «h* l'immunité eedésijustiqu#* «*.st «lain* autant «pu* sérieuse. 
N«»u- in* mcmlions pas •!«• privilèges auprè- d« - autorité*- temporelles*, 
j |i|M-rti*s «i«* i’Lgli-e, Mieiété ind«*p<*iidaiit«* «*t Mtpérieiire. nous sutli- 
-«•nt. La ré*«*«*ption «l«- onlre.- turns élève jusqu'à la dignité sa«*ré<» «!«• «*« 
«pii est donné à Di«*u. N«»us sommes à l’Kglisi*, nous «lép«*iuh»ns <l«* sa 
jiiridielinii. Klle app«*ll«* «pii Kl b* v«* it, «*lles apporte au choix «h‘ ses élè- 
v«*s les eotiditîotis cpi’Klle jug«* bon d'apporter; elle interdit IVntrée «!«• la 
>aint«* «*léri«*alitre à qui Kll«* veut: s«M*iété supéri«*ni«*. iii«i«;|M*ndante. »’K- 
glise «*.-t absolument libre d«* pretidie les moyens eoiivenaiit à la |>oursuite 
d» .-«m bill. «h* eleûsir, «l’app«*h r «m «1«* refuser, «h* déterminerd«*sinhabile- 

«»:i «h*s it régularités,de sa propre «*i seuh* autorité, «!•• décider quand 
et ««minant «ni « b* vont membre du clergé avec part aux privilèges ecelé- 
siastioiies L'Kglise pv<*n«I s«*s sujet- *»«‘i «*ll«* veut.elh* l«*s.*q>p<‘ll«* rpiand 
Llle h* veut, « t «lès <pfKlle a n lire un sujet «lu «hmiaine «h* la juri<li«‘tion 
t‘.j,ip0r«*l|e « n leiévant à la tmi*m«-, aucun p«mv«»ir nu moiuh* ne p«nt 
p-nter «l’eutraver .-t»n action', -<»it dn<*«*t«*mi*nt. pai vu*i«*nee, .-<»it par v«»ie 
d’inhabilité à rentrer «lan- la clérical un4 Voilà le droit «pii lu* passe 

( «min* «•«• «lroit, la pers«'euiion «h* la f«u*«*«*. « t les railleries, si s«»i- 
.................... m* pourront jamais ri«*n"
I ,. |,rètn* me qinlta. -e- n<niib'«*tts«*s •»«*«,upati«»n- l’app«tl.«ni ailleurs. 
.!«• !«• r« gardais -’«'•!«» gn« r. -ongeatit à «•«* fait «pu* «•«* s*»nt précisément 

ciMix-là «pli -e coulent une \i«* plu- «louce «pii traitent l«*s prêtres «!<* pa- 
re-seiix : «pie «*<* sont «-« ux-la «pii aurai» ni le devoir plus impérieux «le 
les «léh tiiln*. «pii le- v«iu«*nt à la « a.-ein«* !

pas
I«*s s«neiit-i*lh

( ’I VIS

M. Victor Ha il large prit ensuite la parole cl «lans une intéroawuiff4 
conférence «pii dma une Ii«*iii«*. nous lit «l’abonl l’Ufstuiriqu«* «b‘ la situa- 
lion «l«*s for«‘*ts «lu ijuéhi*e «*i d«*s différentes industries qui eu découlent.

Non- eli«*r«*bous à «irgan: • une lui t«* etlicace contre les feux de lo- 
rét-, non.- avons be.-oin pour iéu*-ii «lu «*on«*oiu.- «h* toUt«*s les bonnes 
volonté.-, eohiiis, cuit i vatetirs, bù« lu*r«ms, « hasseur- «*i pêcheurs.

La p«*n«* «pu* subit le t an:uia, par les feux de forêts chaque année 
repré-ente mu* m«»y« un«* «h* I mi t «'«n«|«*s «h* bois pour «*ba«pn* habitant.

Il y a «lan- le Québi*«*, 111(1 millions «l’acres «l«* forêts, 100 millions 
lans L» ('o)«iinbii*-.\iiglais«*; «lans l«* Manitoba, la Saskatchewan et 1*AI- 

beria UNI millions égalein«*nt. «*i 70 millions dans la province d’Ontario. 
Kn un moi «lan- le t‘aiunla nous avons nOO million.- d’iuTcs de forêts. 
Quatorze million- «l’acres apparticnncnl à des particuliers, h* reste fait 
partie «lu domaine «le la ( «mronm*.

Le- «Inûts île eoiipi* p«*i«;u- dans la Puissance m* cltiliretii chaque au- 
aée à s7.tHNi.0tHi •: 1«* goitverneoieiii provincial, pour sa part, encaisse 
i«m- le- :in- si.7*»t),tM)tl. payé- par 1« - ditVércnts industriels «|tii exploitciu 
les forêts d« notre province. <‘«*tte -oinnie énoiine est «lép«*nsée toits l«îs 
m . par nos gnu veinants, en aincla irai ions publiques, travaux «1«* voirie 

«• t a un «vs. ( *’«•% 1 la richesse du peuple «*l c'est notre inlérêl a lotis «l«* 
«*ons4M\er relie véiiiablt* mine d «»r en la protég«*.*mf cotitie les leux «le 
forêts.

L’iiieendie «les forêts eoilsunic ehaqttc anné«*.«*u moyenne, 170 arbres 
par «•hatpie habitant «lu <ann<la.20 arbres poussent «*liiupn*année pour 
*ha«pi«* nv-idant «h* notre pays, le «•oii-oiiimateur «MUploic, pour les «iitlé- 
rents usages, indu.-triels <*î autres, 17 arbres per <*upita, il ne reste ilotie 
que trois «1«* surplus, «*t si 1«* taux actuel «h* 1*100 feux «h* forêts par mois, 
n’«*st pas «liminué «l’une manière sensible «*t eflieuee, 70 ans suffiront pour 
faire di-paraltn* entièrement nos .-up«*rb«*s forêts earuulietilies. Il faut 
loin* agir sans n lard «*i pr«*ndi«* les mesures les plus étn*rgiipies pour 
ni'tiri* tin à un «*tat «l«* choses aussi désastreux pour noire pays. Lu 
noitie «!«•- forêt- «lu (’ana«la oui été «U*truit<*s par le f«*u au cours «lu siè- 
*l«* «lernii r. combien « b • millions «h* piastres l«*s habitants du Canada ont- 
I- perdu « h* «•«• chef ?

li y a ici. «lan- la région du La«* St-.lean, «l’iiiuneiiM'S territoires «*u 
irûlts «pii n«* MTont pas reboisés avant deux <«*nts ans, étant donné lu 
lature du sol.

N'oubliez pas «pie e'esi le peuple qui soulïre le plus des in«*«*n«lies «le 
forêts «*t non pas l«* tuai« band «le bois, comme «»u semble l«*«*i*oirc «*n «*«*r- 
tains «ptarti(*rs. Les salaires anma ls retirées par les ouvriers lurentiers 
s«* <*liilïrent t « ms les ans à $lô,Ü00,(NK). et |K)Ur chuqtte piastn'que p«*r«l 
un mar«*)iaiid «h* bois par l'ineendie des forêts, l’«»uvrier lui, se voit enlever 
«lu coup, vingt «hillars.

Dans !«*- villes on (*mprisotme sans merci un iin*en«liaire qui «*ause 
pour Sôtl.tKl «i«* «loiiiinages à la mai-oti île son voisin et en campagne ou 
misse en liberté le négligent, qui, par son incurie, allume un incen- 
li<* qui Lriïl»* pour .*<'»( M HH), «le l»ois.

D«*s sfatistitpies, hoigiicn.-cinciit contrôlées prouvent que la fouilre,
• pie l'<»n a«*«*u-«* souvent «rallumer «les feux «le forêts, tu* cause pas un in* 
«*en«lic sur «’«‘lit *mi forêts.

Les feux «l«* forêts sont pnxsquc toujours al hum's par la négligenn* 
l«*s colons, i*ampetirs, pèehiuirs et autres. Prenez donc pour habitude 
h* m* jamais laisser un feu à demi éteint, ne partez jamais «l’un «*ani|M*. 
lient sans arro-er pi«»fii-<'in«*iii votre f«*u si vous avez «h* l'catià proximiti 

et à défaut «l’eau servez-vous « b* salh*.
L«* «'«»nfér«*nci«*r donne i«*i lecture «h* la loi éditée par le gouverm*- 

nent «h* (2iiéb«*<*. pour la probation des forêts. Nous citons h*.4, princi­
paux pas.-ag«*s «h* <*«• statut important.

Protection des bois contre le feu

I.~ DISPOSITIONS QUI S’APPLIQUENT A TOUTE LA PH0- 
V1NCK

HW7. Nul, en aucun temps, m* doit faire brûler quelque arbre, ar­
buste ou autre plante «pii est debout «lans une forêt ou à une distance do 
moins «l’un mille «l'une forêt, ou y mettre h* feu. S. H. Q., KIM.

lt»:iS. Nul ne doit mettre le feu dans la forêt, ou à une «listama* île 
moins d'un mille «h* la forêt, à quelque tas «h* bois, «h* branchages ou «h* 
broussailles, à <|uclque arbre, arbuste ou autre plante, à quelque tern* 
légère ou t«*rr«* noire, à quelque tronc «l’arbre, abatis et autres bois, ni 
les faire brûler, dans aucun temps de l’année. Cependant*,, pour les fins 
h* défrichement, il est permis d’y mettre le feu et d<* les faire brûler en- 

11 (• ir 10 novembre et le .'fl mars <!«• l’année suivante?, mais ciitr«* h* 1er 
mil et le lô nov«*mbre, il faut obtenir au préalable 1<* consentement 
•crit «lu minisir«*. «h* tout autre officier du département à ce autorisé par 

h* ministn*. ou «lu garde-feu.
(Suite à la j.uge 3)

Exs mens d« chaaffcws
Nous publiou*, «u 2e nue, «n 

•vu» tr&» important qui int/mvo 
le* cnndidat* au |KN»te de ciutuf* 
ft»ura d’automobilca.

il n'agit des exâmenz. Qu'on Ikt 
« et avis et qu’on é»o rappelle la data 
fixée j>ar M. lo Percepteur du‘Re­
venu. \

Nos owns

Notre légion a largement bémlieie «h* i’«i*uvre « b • 1 abhe Paimhaud 
l‘;i1 l intermédiaire «h*.- piètres nomhtvux, .-«*rii- «lu ( ollège de Saint«*- 
Aniie, qui ont «lt’pensé leur vie chez n« u- «lans l’ieiivn* «le l «•ilucation «*u 
«uns le ministère «le.- âmes; vile e«»mpi«* «•» «*ot«* «!«• n«)«nbreux unm ns du 
tiiême Collège parmi les membr«*s «l«* s«m elorgé et «le sa class»* «lirig«*:m- 
î4'* ne rappeh?r que «|iielqu«*** ’i»i- «le- disjiarus, < it«»ns l«*s Pilon*,
\v< Hébert, les Su«»is, les Tr«mil»lay (\\ ilbiotH, les Kéma«*k, les Leclerr, 

i%* Roussel, les lhndianne, les Heaudet !
Lt saisUsant l’occasion des belles fêtes de Sainte-Aune poui ne-

POUR LES CULTIVATEURS
La protection des forêts contre le feu

Intéressante conférence à l’hôtel de ville

Manlisoh. M. V. Haillargé «lu I V*part«*m«*nt «les T«*rr«*s et Forêts, 
lait à l’bôt*1 «h* Ville, mu* conféretua* illustrée par «les projections lu- 
•u-«-. sur la protc«*tion de^ f«>réts coiitn* h* feu. M. l'ablxé («<*o.

. . • • *   i  î _ é .. m L ■ e

donnait
mintFremblav, missionnaire colonisateur, présidait.

M. l’abbé Tremblay s«)iihaita la bienvenue à M. Haillargé et dans 
un«* im pro visit ion bien sent i«* lit remarquer à la foui»*, qui emplissait |a 
^»11«* toute l'importance qu’il y a pour nos cultivateurs et nos colon

Belle fête à St Honoré
SA GRANDEUR MONSEIGNEUR L E 

VEQUE BENIT LA NOUVELLE EGLI 
SE PAROISSIALE.

Lundi r«*stera tin jour rnémnndde 
dans riii-lom' «h* la florissante pa­
roisse «l«* Saint-I lonore.

\ :P . hr-, Sa (îraitdeur, en tour­
née pastorale, ai rivait de Saint- 
l.Mtlg«*iu*e, j »iv«*«'« lé«* «1 il IM? troupe «h* 
cavaliers «*i suivi** «l'un cortège im- 
po-aut «h* v«»itur«*s.

M. I«* Margttilhr l>ne.-l Trem­
blay, «h* Saint-Kulgeiicc, e«uuluisait 
-:t ( êramleur qti'aJ'emnpagniiitîlil M. 
l’abbé J.-A. Izinunhe, euré cl’of- 
ficr et pré«licat«*ur «h* la visit**, ain­
si que M. l’abbé L. Mnuri«*e, s«*«*ré- 
tain*. MM. les abbés .1. L«*u»i«,ux, 
curé «h* Ste-Aniitî, ( "•«». Cïagnon, 
curé «le* St-Fulgenee « t .b»*. ( èaguoit, 
curé «h* St-Félix étai«*nt venus r«*- 
«‘omluire M«»nsetgn«*ur.

Le villagf* «h* St-llonoré était 
pavoisé :«»«•«• mu* pr«ifusi«»n de très 
l.on goût ; h - dra|H*aux frémissaient 
j«»yeuscment aux f«*nêtres, aux arcs 
«|t- triomplu*, aux mains «les enfants 
d«*s «•«•oh*s. Tou* les paroissiens 
étaient venus si* prosterner sous la 
main bénissante île l’éveque.

Au presbytère, plusieurs prêtres 
s’étaient v«*nus joindre à Monsieur 
h* euré pour la nVeptiou, entr’au- 
tres: MM. les abbés F.-X. Frenette, 
chancelier, Tlts Tremblay, assis­
tant-supérieur «lu Séminaire; le IL 
Père J, Courtois, «h* la cure «lu Sa­
cré-Cœur; MM. les ablïés J.-A. 
Verreault, vicaire à la Cathédrale, 
J.-C. Tremblay, du Progrès du Sa­
guenay, Jos.-W. Dufour, du Sémi­

naire, Ceo. Tremblay, misniommire 
«•olonisateur, 11. Fortin, du Sé­
minaire.

L’«*ntré«* solennelle fait**, Monsei­
gneur procéda à la bénédiction de 
I église. On remarquait un grand 
nombre d’invités à la cérémonie, par­
mi lesquels MM. S. Lapointe, avo- 
eal »*t J.-K. Chmti«*r, «lireetenr «h* la 
( ’ii* de Pulpe «h* ( 'liieout imi.

La fouh* suivit avec* recucille- 
ilicnt l«*s pieuses «*t symbolirpies «*é- 
rémonies «h* la béué«liclion.

Le 7 juin dernier, les Sontni do 
la Providence ont célébré lo 75* 
anniversaire «le Ja fondation de leur 
communauté.

L'importance, de cette institu­
tion charitable i*t connue chez nous 
qui avons fourni plusieurs reli- 
givnsvs ù lu eommitriauté. I/ina- 
t it ut «le la Providence dirige, Au­
jourd'hui, 101 maisons; ello compte 
2,252 Meurs professes, 1RS novices, 
«tu postulantes. Kilo abrite MG 
yi«*illar«ls, au-«lclà de 2,000 orphe­
lins, 2,084 aliénés, instruit 330 
sniiriles-imiettes, et, ilans ses jar- 
«lins «le I enfance 2,300 élève«. L’un 
<l«*riiirr, «*llc a soigné 36,000 mala­
des, fruité dans ses dispensaire# 
plus de 6,000 patients et fait plie* 
<l«* 62,000 visites à domicile.*

l’V.st là un bilan superbe î Et 
quand on songe que les œuvre* cu- 
tholiques «le charité ont avant tout 
!«• dévouement héroïque pour anfli- 
s«*s et pour ressourcez, on ne jxmt 
trop a«iinircr la fécondité et la puis- 
sann? de la charité dans la vie reli­
gieuse. ni trop énergiquement fla­
geller les dénigreurs de nos œuvres 
et fï*s «*atholiqucs étrf)its qui ne s’ex­
pliquent point autrement que bous 
forme de taxes l«*s services rendus 
par nos instituti«ms de charité ca­
tholiques î

Celui «pii *« n» ces lignez fc troti- 
yait à Hume, il y ji une douzaine 
d’antH*éfi, lors de la visite de la Mère 
S\t|>érieure Générale «le la Provi- 
<K*n«*e, et se rap|sdle encore le joyeux 
étonnement du saint PftfXî Pie X— 
un boiuim* <l’«e\, « p STMleytuil. les 
proporfioua ïlî" 1 Véu»«r£ eharitablo 
accomplie par les Imfiiljlfp banales 
qui mnr«*baient sur les tnp*cs de la 
Mère t htrucjin, mur tnoitio que za 
générosité A conibler de l>énédic- 
liotiH et «le faveur* pontificales 
l'œtivr»’ «le In Providence.*

N ou.- aussi, adiuirons nos œu- 
vr*M, appréchms-lcz, «outcnonz-le*.

A l'institut «le . lu Providence 
nous présentons noz ri*s|>octueuse* 
félicitations avec le témoignage du 
notre admiration et nos souhaits de 
prospéiité vie pour le bien «Jus hum­
ble-, <h*b inalmlez et d«\s déshérités.

O-O-U
On ne réfléchit peut-être pas auf- 

lisamutent aux complications de 
toutes -» Mes qtioorétt à nos institu­
tions ent boliques la crise de la guer­
re. Sans parler de nos collèges qui 
subissent, à part les inconvéniëhL* 
de la cherté do la vie, des pertes 
considérables du fait du {iépart de 
plusieurs écoliers, |iotir z'en tenir à 
l’aspect financier de la question, 
nos institutions charitable* ont à 
faire «les pro«lige* do dévouement et 
«l'habileté administrative pour faire 
face aux dure* eonditionz qui nous 
sont faites. Le* œuvrez protes­
tantes ou neutre, n’ont pa,s de mt- 
sêre: nées «l«*s millions d'un roi quel- 
«*onqu«* «l«* la finance et de l'indus- 
tri«*, elles n’ont nti'à frap|wr à la 
}M»rte «l’un autre bienfaiteur si leur 
bilan ne parait jmis satisfaisant, et 
quelque centainez «te mille pias­
tres viennent vite réajuster un bud­
get tant soit peu déséquilibré. Mais 
nos asiles, nos hôpitaix eathuliques 
commencent, d’ordinaire avec rienSa (îratuleiir était assistée <I«*

MM. l«*s abbés F.-X. Kug. Frenette'si ce n’est, le dévouement, elles ze 
«?t ( Seo. Tremblay, comme diacre et développent et si* maintiennent pur 

** ‘ **«*s pr<»«liges i|ue Ton ne voit que-ous-tliacn?.
\ l’intéru'iir, l’église, spacieuse 

«*t toute blanche, avait pris sa plus 
riche parure «le fête.

Monsieur le prédicateur de la vi­
sit** donna une touchante allocu­
tion sur la «îérémonie à laquelle ln 
foule venait «l’assister.

L«*s vaillants paroissiens «h* St- 
flonoré ont grandement raison d’ê­
tre (i«*rs «l«* leur nouveau temple, 
«'«lifié «'ii temps «le gu«*rre, non moins 
cpK? l'esprit d'initiative «*t «l’admi­
nistrât i«m qui a prési«lé à l'organi­
sation si rapide «le leur jeune pa­
roisse que tous les visiteurs ran­
gent. déjà, pour demain, parmi les 
plus riches paroisses agricoles il<* la 
provinces.

Bravo ! paroissiens «h* Saint-Ho­
noré; continuez «le nous donner ce 
réconfortant exemple.

o-o-o
H'L’«*glise <1«* St-Honoré u été conf» 
truite d'après les plans de M. La­
montagne, architecte, de Chicou­
timi, et inaugurée le jour do l’As­
cension 1917.

Vn Témoin. :

chez ellea «it grâce à U charité de 
nos 1 mimes âmes, laquelle, toute­
fois, ne peut rivalioer en opulence 
avec la philanthrophie de million­
naires anglais.

Il fuui tout de même compenser 
|M>urnos institutions le mal que leur 
fait la crise actuelle, en excitant la 
hanté individuelle, en groupantlez 

énergies: en faisant, dizons-le, une 
campagne en faveur de l’œuvre qui 
le mérite. • * • ’

C’est «*o que Ton accomplit; âc- 
tucllcmont, à Montréal, en faveur 
«le l'hôpital Nolre-Dntne, qui a né­
cessairement U*soin. de $150)00. 
pour se délia r ra^zcr de za dette 
«touran U* et zo tenir sur pied, dit 
Al. Bienvenu, le trésorier do l’œu- 
vrc. --’iv' > .'Vi

Dans le Devait du A juin, M. Hc- 
roux, fait tin appel fortement mo­
tivé on faveur de la campagne. Nul 
doute que. les catholiques montréa­
lais ne comprennent- le -devoir (de 
h charité ù l’égard d'une ffie 
aussi bienfaisanto. . - v

Four donner uuc idée de r«whc
.■* «

> v
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du pro!»!Am * qu« **«• p a i* in*- 
I it ut joli**. «l»*j».i » <|*i 11 ** ion r«*p «» 
(luisons <|u<*Hjti« s » h.tî *s 4in rap 
|»u:t *!<• l'hftpif il .\ot'• •-1 J.» .»». « oiu 
fini ou.h !«•*• prix do ijlij avec ceux 
do 1H17:

1913 1917
Chauffage . I $ 9,112.00 815,7A2-00 
Viandes, provi­

sions, etc.... $27,073.00 «4,000.00 
7% Indien meats $ 9,112.00 $15,742.00 
Salaires, etc. .$24,094.00 $,‘«,300.00 

Soit pour I'enaeiubJo d««a services 
••i-dessus, une augmentation de 
$38,037.00 I

Croit-on, qtt'ori n pu, avec le mA­
im* nombre ordinaire de patiente 
q u a va lit la guerre, augmenter eepen- 
liant les reeettea de façon* à coin-' 
penser l'accroissement des dépeu-

Pas le moins du monde. 
i.u chose est impraticable.

Docteur J.-F. DELISLE

LE PROGRES DU SAGUEXAY

Grand succès de 
la râfle du T. S.

Sacrement
«l«* .-’inhv-.-<T à AI. N. Tremblay. 

L«* tirage d«* In rafle «lu T. S. Sa- lVn«*pt«*»ir du lb verni i .* iLeu.»
I eremeti! u «*tî |i«*u «Iirn:i:j«*)i** nprè>-*^ liieout 'u»i.

Médecin-chirurgien
Ancien interne de l’Hôtel-Dieu de Montréal. ^
Diplôme d'hygiéniste public. Analyste. I
Directeur du bureau d'hygiène de la ville de {

Chicoutimi. t
Le docteur Delisle traitera toutes le6 ma- f 

ladies en général, mais donnera une attention 
toute spéciale aux maladies de l’enfance.

DOCTEUR J.-F. DELISLE n
Bureau, Avenue Labrecque. en arriéré de la Banque 4 j,, i Cm.

Molson. rsi j I <*ni«*ifi\ • L:irg«*tit. g;igm* par
Mine Em« -» l'i11 i.*n. «1«* Saillir* \mit* 

I <*oi b«*i il«* d'aigviit. gngn«*< par 
i Ml U* AI. Liiiiis.iv. «I«- ,v:uiit-t • »*« |«*« »n ;

jtimi pour faire subir ces examen*, 
mardi le 25 juin «*t à .lotnpiière. miir- 
«•r«*«li. |«* 2b juin. Tou- les entuli- 
«lats devront s<* présenter d«*vnnt lui 
à «•«*.-> dûtes.

T«»iir plu- aiiipl**s iriis« :vin iiieiiis 
| !<•- perse«iitéri**-»'» - -m»! prié»

FEU J.-A. P1UZE
l“fit* «léptVIu* non- apprend, à 

j la «lernière heure. le »i«Vè-, à St­
: Paul «l«* AI !le-\:i«*ln —. e«»*nle »»»* 
S:igti«*n.*iv. «!«• Al. .I.-A. Piuw :*t.-

•COLLECTIONS.
S a\a\re, Loyer, J ugs rrie nt 5

$\llet5 et 'Réclamerions de
toute nature collecté^ ôu
percent^ partout Nou^
pouvonj avoir votre arpent

Agence Merconttle VAriÏEfë
• P«pl. •’ lîjbt Jocqu««iKontftAl- -1 —     — - ■* - ■  --------J

eien iijan'liaiid. gnnle-f«»n*stier. et
miili, 0 juin. I..- * l»-tViVf- ni^ <i’:ui!u ......... .. ! I''*" V ">vl:> I-■ im. ux

Lu résultut a .1, »-,• tout" at-Lu I.:..- St-Jea.ii, dc-rom aubir !<••* !»lu>.••*«.,u.- de. la * oie
lente «*1 !«•> jM*!>«»ni:« - eli:u-iJables | examens a !*«>i»«*i val. à la r«*si(l«*in «• [ • 4',<é 1 \ 1 ,** . *,,l*,* ** . .ig»i« n.iv •
I|lli \ ..1.1 ...111 film.' ..il 1.111 .|.- M l'iir.lil . I-. n.,...- u. Il .•l.-ul ««.• d-UN .......... . :•••:«<< *"»-

' r:rrœ,.. Dr Henri-L. DUHAIMEt/ava;l«*i par leur/«*!« -«»it pa« leur 
généro-iié. ont «1111 i 1 aux plu.** -:n- 

, « êr«— remei«‘ietuent .
u\ ira u naiit> d«V->

Ces remorques et ci» chiffres la «hVhriM ionisation «lu genre Ini- 
ponrront édifier les âmes naïves nmin «*t spéeialeiiient «l«* la Fra!i«*«\ 
fi invent jiorfées it e roi re qu'un hé- fille aînée «l«* l’Eglise, -<• poursuit d«* 
pitnl, un asile, etc., est toujours I toutes façons.
millionnaire, parce que c’est uncj Naguén*. un eunsciller iniinieipal I en »’<•- f•*< 111<!«• guern*.
CROSSE AIALSOX, et qu’il fail- f -m «!♦• Ptnis. disait : ,,Nou-v«»u-1 l'.t «1 un.
tirait le taxer d'importanee ! I Ions arracher aux jeunes tille- «-e -a-1 tenant à AI«• v\ burn, -«m pa--au«

Pas vrai ? rré sent im«*nt «l«* la pu«l«*ur. " Kl. lui ta C^u«*b«*e réjouit i hnntnitnl m»i
0-O-0 (faisant é«*ho, l«* I* llubar*! «l• *11 - |*a- pana* «|U '• va. par «• \**i 111»■ «

—■ ' X«»u- préseul«»n- n*»* sviiipathi« *

M. P.-G. ROY
l«- l»!ii- vins .1 !a famille, patinai- Rue Racine, Chicoutimi

i liér« ment :i M u«- Pmz«\ m-- à l hi-' enc-^t ai i-t-i-
| «*«mtiini. â M l)«jfil.i> IVd'itiblav, «•«•- t.GlAL.1 Lr. ;

I ,ri. ,1....... . I*•■••• • •'l'V - " MALADIES DES YEUX, DES OREILLES
'•. '' , \| Mmi.i- l’iu/.i . la .i.aiM.i: DU NEZ ET DE LA GORKF '

... . tiagii«»ii «‘t r:«*t*. a I leh«*i t \ lit» . . _ _ . _ ^ , .. . . . , . . t r«*s a I nu <l«*s in*t r« -, Al. P.-f «. R*i\ ____________ _ 1V1. le Dr Du H ni me net ♦ î«les «leux lll»Himsî« s. | peinture :t l’huile, gagnée par U- Lévis ■■BIHfll l» , ; A U ,? 1 1
Il se réjouit «le leur visit.*: ear Mme budget R«»ueh:u I. «!«• « 'hienu-1 ( |,er«li.Mir patient et ju«li«*ieu\. . _______________________________  tU,“lrf .U dePa»*tement

I «allant vue va constater le-^ a van- t'.mi-i hu*t. . historien «l«* .i.ar«iiie M. R«.v «>t ^ ophtalmique * I Hotel-
tag«*.- «lup«u*t «lel^uébiT >1 RltM I' ! «oiivenir «i« Rot. «• f«»nt «in** et ' | m, ,|r> |lo le- plus ums«V- JÆoiS du PréClSTiX Dieu Sa int-Vallier, où il

jiaiiombe- « n marble gagin'* pat dan- l«*s t nivaux et la «*<niiiai-sain*«* tient son bureau tous les
\!l!«* Al.-I.se Rnbm. «!»• « I » 1 * *• #» j t 1 r 1 » 1 - ,|e hoir»* lii-t«.ir«*. I! «•-! l'âme «l«* x,, «j„ pré,angj jours, de 9 heures à midi
m«*— 1 • rintén**.-aiit(* revu»* /.* lînllttm #/#-■ * •- * •• • • » •»••• I • ■* * «• » 9

,,Mh I \ i«* «le S«i*ur TlnT«**se de i Knfatit Htch,,,},, Instnr

«•«Mi-tater a iiulri* a-p«*«*t 
• !«•- «•ampagm— iatiat t«|U«
!••** <l«* l ait «l«*niier. non 
c I ii« * i * « » r« • i 11 • • -*» 1 r le «•«eut* 
fuovitn «* il va «*li -*• • n 111 h*** ptll-a-

A propos «Pieuvres, il «*n est une nait «laits un** «m*oI«* «h* filles d«* i»i«*n 
belh* à signaler: e*cst. l’assoeiation singuliers «’«uiseils ! 
cpie I « Minent, à tour «1«* rôle, l«*- an-| Kn p.Ml, la l.og«* /.» l*ortninr «li—
«•i«*n* é|«’*v«*.s <1«* eha(|lie «•«illt'g»* «pié-1 «•niait d«* la p-y«*h««logi«- «h* la pu- 
b«‘«*ois. Les ashocitili«»UH «!«• Saint-ldeur -ur «*«• tli«**m«*: "La pu«l«m e-t
H varintIn*. «I«* Joliet te, d«* Lévis. I une invi'tit i«»n mo*l«*rin*. lille «lu .m*- | 1 «»ti-. \ 1 an nn iit pat 1 n»t i«|tie>. tmu 
4/11 !. fait leurs preuve*. Sainte-An- J pris ritrrii«*n «le la f»»rm«* »*f «le la 1 pu* ! pour qui pieji«*/-v*#n- ih- 
in? de la P«#e«tiére vil probablement. niât u*r«\" ri m nnut 7 mai.- I»n 11 pana* «pn

Poeension «les fêtes «lu Ralliement. I La >«»«*te >’e-t mi*«* anh'tiunent a M«*\vburn |K»tu ia i,«*u«lt>e «*««i 11 j•- 
donner un élan considérable à s«m I Pieuvre: ell«* a .-«»i 111*1111, «*in «niragé la 
A tnlcnlr il*'s Ancien*. i ‘pori’laTi»*” «lu I** R«»bin â t »*.n-

K.-l-il rien <l«* plus toindiaiit quel puis, la nn*h«* • i « 1 P Sébîi-tiin 
ces ass< »(*iati«»ns pour donner une] Paître! Kll«* r«*pan«l tout»*- !«•** «!«»<'- 
Jdrun* palpalile au s<niv«*uir «t â lai trim*.- <*«>mipt ri‘*« - de- mas-»*.-. « l« *- 
re«,onimis.sntiee? I sorgani-at ri«*«*s <l«* la fainill**. >pe-

N«* serait-il pas A souhaiter que I «*ialem«‘iit relhvs «pii a!»out i—en» nu 
eh'ique «*oll«‘*ge ou séminaire 1*1*11 son I -uieid** «le la t a« «* * 
a.—*»«*iat i«m «l«*s atieietis? | La S«ii*iét«* «*hrét ieiuie «—t uiiii«*e à

r «-xeiupl.* JéMis gagnée par M. R-P-R.Cp- I )éjà membre «h* la So«*ié,é R«,va- «Z, ( e-« * v et . u ’.
; l!‘ .r,"V'!,rV,,r' ... . ’ ‘V* '.''"'‘T Sang, ru.- !

' ; ••..T,..- MU.- I b.-,, sut L-, Boy reçoit Im lionimurs anuli'.iu- ,j0„^ pr^par^-s pour
I. * pub - u« H te *ele pour loHuiuvr.Ni Hnmtw. .-r-ii.- de l'India»». h,. Moin du l'm-ieuxbang (juiUel . =

mues, non \ 1 ,*. t«*li«*!t:ittou- ans li«*ur«*u\ gtt- 1 • 1 . •• . ;• -, - ■ , 11 ,.. i Mtlili't'lill-f III! Ill i I 1 1 I 1:1 - ■..•lit ...rill- . .. . t. .....

i.* I.évi-. l'n«* i»r«»« Iniit* «i* 21 is 1* - excepté le dimanche.
LO-. intitulée: l/.« .s «/a rrû < u. | Le Dr Duhaime tient son

bureau chez lui tous les 
jours de 2 à 4 hrs p. m.

an 7 fev. 1918

Pounpioi Chicoutimi n‘aurait-il 
p s la sienne, uvant que les an- 
«• eus «1«* la /irnnicrv clause «lispimiis- 

nt d’au milieu <!«• turns ?
11 .semble que l'approche «lu ôOain* 

«l«* not rit séminaire— dans û ans 
Mfrait une excellente occasion «l«* 
jet«#r les bases de notre société «lès 
maintenant. D'autant que le grou­
pement tie nos fon*cs pourrml ai­
ller singulièrement â préparer la 
célébration «lu premiitr «lemi-siècle 
d'existence de notre Alum Mater.

Les modes actuelles
[La Croix de Caris)

S’en prendre à la mode ne fût- 
<■(* qu’à s«*s exagérations, à .-«*> «*x- 
1 ravaganees, à ses incoiivohunei's, 
«-t. une entrepris»* siiigulièremeiit 
auihtoieu.se, qui ne manc|U«* pas «l«* 
pr«»vo(|uer le sourire, sinon l«*s rri- 
tiques «lu plus grand nombre.

I*.t eep«*ndaiit, depuis les Ro­
mains (loi Oppia) jusqu’à nos jour-, 
I«*s autorités les plus élevées s«* sont 
préoc«*upét*s «1«* met t r«* un fr«*iu nu 
luxe et à l'impudeur du cost unie f«*- 
miniti.

Dès l'origine du christianisme, 
saint Pierre et saint Paul *»nt tra­
cé l«*s règles «l«* la biens«;ain*«.* «l«* la 
toilette; les Pères «ht l'Eglise, puis 
saint Fratn;ois <l«* Sales, Ric)ieli«*u, 
Rossii«*t, Bourdaloue, Alassilon. le 
J\ il«* Havignati. Mgr «PHulst. «*t 
comhittn il'uutres pré*dieat«*urs; «*m- 
!» n les quatre derniers papes, l«** évê­
ques «le France et en particulier. S. 
Km. I«* cardinal A met te ont mn- 
«latitné les excès «l«* la <*oquetteri«' 
féminine, s|M;eialemeiit l’imm«Ml«*s- 
ti«* <l«* la Unicité «'t l**s déeoll«*tng<%s 
dans lus églises.

Si, hélas ! rM graves avis ont éu 
accueillis trop légèrement par t« 
plus grand nombre, «les l'einm«*s. mé­
mo honnçs et fervenu»s «*hrét ienm-". 
«•'est que l'importan«*e «l«* la qu«*s- 
t ion leur a certnin«*ment «h*liap|H* 
elles eonsidèrefit les colifichets «h 
la toilette d’un œil amusé. «*t subis­
sent avec plaisir «*t «*o«]Uett«*ri«* les 
tyrannies |«*s plus osée.- «le la ino«lr.

Elles ignorent assurément. «•«*.** 
fcnimi's. qu’en se prêtant «le Ixnitic 
grâce aux extravagames «l«* la t«»i- 
lette, ell«*s subissent iiieonseiem- 
inetit la sujétion «l’un plan «liaboh- 
«lucnient tramé, qui a pour but la 
démoralisation île la femme, «*n vue 
«h* déchristianiser et corr«>nq»n* la 
soi’iété.

Le voici, ce plan occulte «‘t infâ­
me «le la P..-AI., «pu est le mot 
d'ordre «h* la secte, et «pii devrait 
être affiché partout en conformité «lu 
vœu exprimé par Léon XIII dans son 
immortelle Encyclique H aman am 
G'cnus: "Arrachez â la P. -AI le 
masque «lotit elle s«* «ouvre «*t fai- 
tes-la voir telle qu'elle «*st.'*

Ecotitonset retenons «•«* mot «l'or­
dre «le la Synagogue de Satan: "Nous 
avons entrepris la corruption en 
grand, la corruption qui «luit nous 
conduire à mettre un jour l’Eglisi 
au tombeau... Puisque nous m 
-pourona supprimer la femme, cor- 
rompons-la. Le travail «pie nous al­
lons entreprendre n'est l’oeuvre ni 
d'un jour, ni d’un mois, ni d'tui an; 
il peut durer plusieurs années, un 
xiècle peut-être; mais, dans nos 
rangs, le soldat meurt et le soldat 
continue... Popularisons le vict 
élans le8 multitudes... Qu'elles le 
respirent par les cinq sens, qu'elles 
le boivent, qu'elles s'en satur«*nt. 
Faites tics cœurs vicieux, et vous 
H'aurez plus de catholiques.”

Ce plan de corruption en vue de

tous .-««s «l«»gré-. «*t av«*«* «|« 1 • *I art iu- 
ffinal ’

En haut -««u** prét«*\t« «l’art, "ii 
«*iup«»ig«nm«* l«*nt«*m< lit mais .-m«*- 
111,11t. \’«»y«*z l«* t h«Vit r«*. h*- 1 n«**!♦•—.
!«•> «I ai (--«v-. I«*- «l«,.-iiabillag<-, -*«•:« 1 •- 
d:d«*u\ «l’avaiit-guiTn* ! Sotit-il.- 
«lisparu- â l’h«*m«* t ragi«pn* pré.-i'titi* !

La s«vt«* in:n;«*iiiinju«* «pu - Mpj*» !- 
I«* ell«*-mém«* la c«mtr«*-Egli>«* «l«**- 
« liaîiH* tous l«*s vi«*«*s |Hnii,«*i*ia-i*i plu- 
vite 1«* «*ath«»li«*i>iin* par la eomip- 
tion: "Le iii«*illeur poignard pot 11
frapp«*r l’Eglise au «*«i*ur. «•'«•st la 
(•orruptiou. A I ’« i*» 1 v i « il«un* ju — 
qu'à la fin !”

Vous <*« u n pr« *in / maint «•liant. Ab 
daines, «pie l’Eglise, ganli«*hn«* «l«* la 
foi «*t «!«*.- m«i*urs, «*!1<* «|iii n’ignore 
rien «l«*s plans diab«»li<pn*- «l«* la -«•«•- 
t«*. ne saurait, sans traliit -a mis­
sion sacrée. -'ah<t«»nir « b • flétrir av«*«* 
«l«*s paroles -évère- rimmo«l<*st i«* 
crois-ant«* «lu «*<*-tum«* t«*miniti.

Les évétpies L«*|g»*-. dans mu­
let tr«* <*«»ll«*et iv«* «•élèbr«*. ont rappel*', 
avant la guerre, le- pn*,«-p!«- tr«»p 
oubliés «le la m«»d« — ti<* «*hrétienue.

En Espaglu* «*t « n Italie, eardi- 
nau\ «*t «*vê«|in*- «ait agi »!«• iik'iik*.

S. S. Pi«* X a souvent lru«*é* l«*s 
règles «le la bi«*n-éain*«- ehréti«*nii«*.

Iù vous avez pu lire, ntfielié dan- 
l«*- égli-«*>. l«* -érieiix av«*rt is-«*m«*ut 
«1<* Son Emiin*n«*<*:

“Les f«*mm«*s «• 11 r«*ti«*um - «loivt'iii 
lie se pré-«*ni« r à la Saint»* Tabl« 
«pi'av«*c une mise «lé«*ent«*. La tta- 
(lilimi «‘«fii-Tante «l«* I Egli-e ' \ig«- 
«plâ'lh*- s«ii«*ilt vctiK's «le robes m«*1.- 
tant«*s «*t f«*rmé*«»s. Les mod«*s
f»ai«*nne.-. plus .sca<liil«,ti.-«,s «*iM*«»n* «*n 
ci* temps «I epr«*uves, n«* «l<»iv«*nl 
plus êtr«* tolérées «lalis le- «*glis«*.*. 
Les prêtn\s «pii <loiin«*ht ia sain?» 
communion auront la «Imili ur «1«* la 
refuser aux pers«uuu— «pii in* .-«* -«•­
raient pas «•«mf«»r«nécs à «*et avis.”

.l'ajouterai *n terminant qu’au 
nom même du patriotisme, il «*.-t «lu 
«levoir «le la i’ran«;ai-«* «l«* «•«»tiser- 
ver mu* t«*nu<* «ligne, ipii n’«*x«*lul 
pas bien au e«»ntrair«* le h«m goût 
<*t lVIégan»***, «pii ont toujour* ét«* 
la renomnua* <1«* n«»tn* rac«*.

Songez «pie in»- h«»mbr«Mi\ alla — 
appt*lés par la guern* à'\ivn* >u 
notre .-«»!. vous obs«*rv«*ni : «|U«*H«*s 
improssions p«*uv«*nt-iU épr«»uvi*r à 
la vu«* «lu beau s«*\«* trop s«»ii\-ent 
trav«*sti p»*inlaiu «•«•- h«*ur«s trag:- 
<pi«*s «*n ping«»uiiis rt «‘li «m*Ii:i—i«*i- 
-nmmaircmciiî v«*»tus.

Appr«*n«*/ «pi’il y a «pie|ipu*s an­
nées. un pr«»fess«*ur al!«*iuati«i lit en 
Suis-«* des «•«*11 f«"r«*n«*• *s sur riiumo- 
ralit«* «I«* la femm«* française. Il 
s'appuyait, héla- ' pour tâcher d’é­
tayer v» ?!»*’•<•*. -ur not r«» t h«’â t n * 
faisandé «*t -ur m»s mode.- «pii n’é­
taient. souv«*nt «laill«*m- «pie «!<*- 
créations «l«* journaux édité*à Vi«*t.- 
ue, Berlin et Francfort !

nII

par lui-iin’*iin* «in magniti«pi<* «*s- 
;>111 «pu r«’*gn«* à l^n«*l•#*«* «•! «lans tout 
le di.-trict relat 1 veinent à l’eh-
r«)i<‘ineiit !”

« ’«* n o-t pas tout.
“Il pa.-scra «*n r<*vu«* «i«- «*«»rp> 

iionibr<*u:\ d«* !»«*aux jeunes gens ins­
truits. intelligents, «pii -«• -ont tous 
« nrûhV YOLitNTAlRKAIENT ?
ICrcncnn nt m* doute pa- «pi* 

.\I«*\vbiirn -’«*ii ii'iniinit' graiul«*meiii 
unpres-auiné et (pu* «le -a visit** 
d(*C( »i 11 « * 111 forer “eh«»-«.*s agreabl»*- 
poiir noti«* \*i11«• et t(»ut«* la popula­
tion du «Üstrici.*’

Dan- une lettre au ton e.*it«’*gor.- 
«pu*. .Mgr rivvè«pu* d 1 lail«*\ l»m>
dénient |e (ilnbt de l’orotifo (pi.
accusait AL Rotiras-a d étr** iutet- 
venu dan- les pourparler- «pii s«- 
faisaient au .«sujet do la «pie-tion «m- 
tarienne et d’avoir fait 11 i;it««11 i«*i 
un règleiiKMit aee«*pt«*. »»uà peu ptè.-. 
«le- <l«*ux parti«*.-. Mgr Latulipp* 
<*xpli«pie <*laireiu«>iit «pu* M. I•«»i 1 - 
ra.vsa n’a pas pu nuire à l’ont«*n»e 
pui-ipH* r«*nteiit«* n’a jamai- «*xi-té 
«*n outr«*. «pu* AI. I»(»ura—a n’r-t pa* 
int«*rv fini.

Doue l«* ///«#/## ou -on .-oiillletir. a 
in«*nt i.

Là. aiis>i, il y a d» - j«uiruau.\ «pii 
iu«*ni«‘iit ?

La M merci «*sf sorti»* «le la «*uis.-« 
de .111 pi 1 <*r ; «m. |)i«».v*iï«plemeiit. AL 
Sauv«'* a n*ssu«*it«* l’anciomu* «*t 
vi«*ill«* M merci s«»u- f«»rm«* «le n*\ m* 
m«n-uell«*.

Al. Sauv«#* \ «ait. «lit -«m. taiiK'iiei 
l<* parti «*«»ns«*i vatciir aux tra«l- 
t ions «l aiit r«*l«»is.

N«»i|s -aîuoii- h* tu m v«*au jout- 
uaS «*t -4«uhait«)ii> sue« «**> au eoiin.- 
g«*i 1 x r«*loi «liat«*ur. -an- toulefo - 
n«u 1— cacher combien «--t lounlc la 
111 « * 11 « • qu’il «*nt rcpretul.

L** Lieu du drap» au «‘«nisei vat«*ui 
est «l**t«*ii»t lameiitabh ment «laie 
riiii|»ériab-nn* »*i l«* fanatisme!

La Y.AI.l ’. \. continue «l’o«*ci.- 
p«*r l’at t «*: 11 ion. Et malgn’ la b«»u- 
n«* volonté des défenseurs «l’a vent ti­
ll*. la réputati«»n dryuirn «l<* la 
société prote-tanti-ante est l’obj» t 
«le nombreuses attaques.

AI. Arthur M«»or«*. «Iin*«*teur du 
journal d«* l’évê«pi«* anglican. p«»s«* 
à la V .Ai d ’. \. des rpie-tions' «pii 
vont r«-ml»arra->«*r.

De.ant !<*s atta«pu- la Y.AI.(’.A 
r«*nvoyait à -•*- bilan-. n«)tamm«*fit 
à celui d«* IU ! 7.

« »r. AL AI«»«•?■«• «*ti dit «pie (•*(*-1 un 
de «•«*- bilan- «pii n«* «lis«*nt ri» n.

M. Al'*«»i«* r«*lè\ ( pl»i-i«*m- mani­
gance- (»»/*( / .w.v de celle -«»ci**t( 
ehn tu n m .

En IPI 7 elle ,*i fait «;ï20.0P0. d» 
profit- sur !«*.- obj«*t- vendus juin 
-«•Mats.

N «mMi«*ns pa- «pi«* l«* loiiv«*rn«*- 
inent «l«* m»tr«* provint*** vi«»nt «1«* 
-ouscrire 820.000.00. durant la «*am- 
pagne «le la Y..M < ’..\

!!t dire, «pu* |c- œuvres vrai- 
inei*V f«»iid«*«*s et maintenue- par I«* 
plus pur «lévou«*nu*nt. I«*.- «euvr**- 
cath(»li(pi«*s ont tant «le po.ta* à «lé- 
cr«»«*lier la mom«lr«* -ou-«*ripti«»n «»f- 
ficirlle l)ir«* «pie'on le- taxe mê­

le «t l«* /«•!«* pour les trus te- saintes. ,pj<.< d<* l 'tniversiré- d«* l'Indiana 
No- félicitât ions aux h«*un*u\ ga­

gnant.-. j impolis un ouvrage «»ù il prouvait
«pu le fondateur «h* l ltnliatia (’tait 
I* rati«*«»i'—.Mari»* Ris-ot e»* \ i 11 «*<* 11

Examens des chauf­
feurs d’automobiles

prepa t «•«*.- 1
1«* Alois du Rit vieux Sang (juillet . 

Lan «!eriu«*r. : publiai! à India- peut servir «le livre «h* mé-ditatioii-
« t de I«*«*tun*s -piritucll<*>, «huant le 
cours de l’aimée.

L’ouvrage I* t suivi de divrfo -
n«*s. d(*sc«*iidani «I 111»«* fainil!»- «h » prier»*- au I*r*«*«*i«*u\ '-ang\ p(»m ia 
Lévi- «*f tixaît -tin- un |M*int d’Iii- [Sainte Al«*.-.-«*, 1.» « *ouf«-sion. i:»
tom* «pu intriguait, depuis cin- 
«piatite an- *I»• r«M*li*,r«*l»»*-;. 1«\- 11 î-- 
torteti «le- Etas-I ni- «*• « 11 j « a-

L«* goUV<*rn«*nient pr« * x i Î n * i:, ! Vl«*tt’
«!«• décréter, qu’à l'avenir toute per* * . .. .. t, , -, , ...
-otine «I«*sir«*u.-« »1«* « »*n»luire • 1*•— | a-- 
-:»g«*r- dans une voiture autouiobih*.

( oinmum(»ri (*t l'*x« t» ie«* « i 11 «h**-1 
min «le la t *r«»ix.

Rri.x «lu x’olume-n.-jo, .>0.20 p-»:
la po-te.

I). 7-»l I 1 *»î—. 0-L>-*20-27 juin

moyennant finam*e, devra êin* mu­
nie d'un»* lieeit«*«* à «*et «•lï«*t. li» enc«*

«le -ur « •• j»o.nt pour (*l«*v«*r une -tn- 
tti< à -»»n fondateur.

1 (-1 en r«*i*«»nn.ti--aiu*e *1»* son 
«pu* foi. pourra obtenir après a x ( * i ; j*t‘a\a’u. qti»* AI. Lo\ a r«*çu 
pa-.- é un examen -at i-fai-an» «!«■- “ '' deinii 1 ti»r<* de « i< ■ 1 « «i 1 r »•« 
vaut ri*xaiii!iiateiir officiel AI. ■' I) j('!'"'-
l’aient, «le R«»b«*rval. i N«*- - ne«Me- f«*iie;talion.- à M

AI. J.-D. Raretit -<*ra à f ’iiieou-1 K«»v.

Docteur A. BARRAS
D.D.S.L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

BUREAU : Rue RACINE
CH I CO. UT I M I.

[pacifique canadien!

Lisez toutes les pages;A quand votre voy- 
du “Progrès”, elles age dans l’Ouest? 
sont intéressantes.

I Lisez jusqu’au bout
vous gagnerez ! I

Rien d'important comme le journal. Quand on veut prt 
parer l’opinion, quand on veut mener une lut te, on fonde ou on achè­
te des journaux.

Le journal, tout est là.

Pour les catholiques qui voient clair, ce qu’il faut, ce sont 
des journaux catholiques, indépendants, capables de défendre la véri­
té, le droit, le patrie, les traditions.

t ^ Quand notre foi, notre langue, notre pays sont attaqués, il 
n y a à peu près que les journaux qui ne se vendent point qui font la 
lutte pour sauver la foi, la langue, le pays.

^ La lutte va continuer plus chaude encore. Les ennemis
préparent des coups terribles. JI nous faut donc des journaux vigou­
reux, solides; il faut que tous les soutiennent de leur influence, de 
leur argent.

^ Pensez-vous à cela quelques fois ? Savez-vous ce qu’il en
coûte de fatigues et de friiis pour soutenir un journal indépendant ?

Le personnel du PROGRES DU SAGUENAY vous fournit 
un journal bien fait, renseigné, instructif, indépendant, combatif.

Ce journal dont notre région peut-être fière devrait entrer 
dans CHAQUE FAMILLE de toutes nos paroisses.

Pourquoi pas?
Ceux qui ne le reçoivent pas devraient s’abonner, et les 

abonnés devraient se faire un point d'honneut de payer leur sous­
cription régulièrement.
^ L’abonnement est la créance la plus difficile à faire rentrer
à la caisse: pourquoi ? Ne sait-on pas que le journal vit du prix de son 
abonnement.

Pourquoi des centaines de débiteurs qui ne nous doivent 
pas la somme de $5.00, nous obligent-ils à leur écrire, à chacun, trois 
ou quatre lettres ?

Est-ce raisonnable ? Il est si facile de savoir où l'on en est en 
consultant la bande-adresse.

m«*
L«*s femiiK's «•hréti«*iui<*s ont 

'cuir av«*«* un a«lmirabl«* moral.
Voici <|ii«* .-’ofït«* à l«»ur géhém-ité f (•</' «*«uiH»Iali«»ns mix mèr«- doiif 

un apostolat «!«• la bienséaim* «!«*u-
blcuiiont nécessaire au point d«* vu« 
catholique «*t patriotique.

Elles sauront. .*»%•<*«• leur grainI 
cœur, se montrer «lignes « 1«• la noble

!»*- fil- partent, -e multiplient à t’oi- 
s«»tt.

Il faut avouer «pie I'oeeasion e.-t 
bonne pour essayer -«»n «•hx|iien«*e. 

Mais, :iu-«lessus «l«*s «•«— fait- don-
mission qui leur in«*»»ml»«* «*n «loti- Laimix, d y a unite une -crie «l«* -é- 
nant partout l’exemple «le la iwmles- parut i«»ns. d«* «lerlim lie nt - :m\<|u«*L 
tie et «le In grâ«*e chrétiennes. - enclmim-iit I»-- fait- signalée ici

Jean de Lannntf. i» sympathie n«• «levmit pas à * »
(Bulletin de VAssociation parois- |H»int ab-.»rb«*r «*\e!usiv«*.ii«nt !«

stole de Saint-August in.)

En causant
Mewburn «*t Rallantyne sont ve­

nus à Québec.
U Evénement s'écrase aux pieds

esprits !
I*ens(*r à «•«•«■i. «*st d'un eo ur sen- 

sibh*; n«* p«»int oul>li«*r «*ela. est «Lu­
ne âme bien fait»* !

En ANCIEN.

ABONNEZ-VOUS AU 
PROGRES du SAGUENAY

D'ailleurs, pour faciliter ce paiement, l’administrai ion du 
PROGRES fixe l’échéance de tous les abonnements au 1er janvier de 
chaque année: au jour de l'an. C’est une date remarquable.

Rappelez-vous, maintenant, ce que nous disions, le 10 mai.
lo Au 1er juillet inclusivement, l'abonnement sera de $1.50 

par année.
2o Ceux qui s’abonneront ou paieront leurs arrérages avant lo 

1er juillet 1918, conservent le droit de garder l'ancien prix de $1.00. 
pour cette fois.

Après le 1er juillet, abonnement et arrérages se paieront 
sur le pied d'une piastre et demie par année.

3o Consultez la bande-adresse comptez vos arrérages, calculez 
combien de mois il y a entre l’échéance de votre abonnement et le 
1er janvier 1919, et faites vos remises, s'il vous pSait.

Si vous payez avant le 1er juillet, rappelez-vous que, à $100., 
les fractions d'abonnement sont à peu près:

'UTILISEZ LE RESEAU DE CHEMIN 
DE FER PAR EXCELLENCE

Trains quotidiens directs 
entre l'Est et l’Ouest
SERVICE SAN S EGA L

Wagons lits et wagons-tou­
ristes des plus modernes

Bureaux «los Billets : .'Ml, rue* S(-J.*an, 
I liât cun I* 1 Miileicic »t « Jar»* du l'alui.-,
cpi. l.... CHAS.-A. LANGEV1N, Repré-
-•iitauf »!u .*— «*f vice i1« m \'»iy:tj»*-iir.-. Agen­
ce }*iMi«’i:ii» d*- cl.» 11 j 111 h de 1 • r «-L li^Le» 
d»; p:i«|il»‘l(<dH o(*éuüi<|tiert.

La Cie du Chemin de Fer

Roberval-Saguenay
Horaire en vigueur le 25 
novembre, 1917, pour les 
jours de la semaine et 

le dimanche.

Départ du Bassin
La semaine, à G.GS P. M. excepté le 

samedi.
Lo dimanche, à 8.1G A.M. ot 7.1G P.M.
Départ de Chicoutimi- 

Quest :—
la semaine,7.10 A.M. et 7.0GP.M. 
le dimanche,7.35 ot 8.20 A. M.— 

G.30 ot 7.20 P. M.
Départ de Bagotville:—

la semaine G.05 A. M. et 4.30 P. M. 
le dimanche 7.00 A. M. et 5.20 P. M.

Départ de Laterrière:— 
la semaine 7.10 A. M. et 7.55 P. M 
le dimanche 9.12 A. M. et G.26 P. M. 
Tous los convois ci-haut mention­

nés font raccordement avec ceux dr 
Canadien Nord à Ha! Ha! Bay Jet.

J.-A. VAlLERANr, 
Surintendant. 

Téléphone: C»e do Pulpe do
Chicoutimi, Nos 16, 26, 24

TELEPHONEnu- Quebec
Service Local et

de Longue Distance
SE RACCOP.DANT AVEC

La Cie de Téléphone Bdl
IIUIŒAi; l'HINCIl’AL:

ciiM onnii. Teiephun»: a»

ABONNEMENT:
Résidence Privée $20.00 \ a r un. 
Commerce - - $26.00 par an.

Pour 2 mois 
Pour G mois 
Roui* 8 mois

17 contins. 
50 “
G5 4 4

Travaillez à répandre votre journal local, renaeiynez-h *
faites-le lire.

LIVRES BLANCS
Livre* à feuillets mobiles 
Etampes en Caoutchouc 
Ameublements de Bureau 
Reliure de toute sorte 
Impressions de Luxe.

T. t. MOORE S CIE
Mutilée.
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p0UR LES CULTIVATEURS
La protection des forets contre le feu

(Suite de h inige 1}

I

Dan' U* 1 '•“,I
., ,j|Ui* Ml'')*1

;»>itioiif ü J,u‘: 
[sait dnii*4 h 

|hiu: i* ' 1
1. Q,J

t,i If ii»ini*,r’
ijîj.fWTti’Ur Ün|:i

Jaii* 1‘" *"!
Dali'

i ruIfV' < loi \ uf i ' 1 
.nqiwntr pi* 

mettre
. 1 * * 4‘

J I '
' nfiia ohîtMlU

ntl

It '•* <

U fl il ii * \ :i f >:« «l<* g-ir«!«*-f'*u nu »l'nlh«*i t autorisé,
- ; » t « 11 « nt •'•ciit | »« ‘il ! «'tn « >i 11 *«* j»:u rii)s|HMat<Mir

(|.;r 'i oiiu • t nmmc;|..i ju^i* i m • « * « •— »ir«* «lan»* U*."
ii a*: ;r.n agitant • » vfi'iu il« la pivsiuitt* «lis- 

t :- ' i «Hiii is 111r !<* * • »«|< • 11»1111ï*-11»: I l'uiiitiif s’il 
if -i — fonctions. luoqiir -«•> trr vî(*( s sonttl

III 1 )t * i mfs-um :i
tl ici lu départ­

4 * ! 'l»M ! ir • •;»>. • l« »i

f « «

municipal»*
« » ! i autorisé»- par l'art ici»* bills a éléiion- 

!11« itl à «*•• ;»iilon- !• gai «l«*-f«*u ou 
«I' i«Tmii»<*i i* - pré» miti«ui> à |irni- 

-taiiff'* >pé«*ial«*» « i« • char MK* « «■*. 
i-, toiitff«u-. !<*> aia'i« r« ^ «p i -«»i11 «lc>iinées à *"• 11*• 

mi» ** « ii l •- «'U i n rang» «*.** a une «hMauci* «i ail inoin> 
i h.ivt. « ' il • >i «i i <I«v«»ir «!<• la personne ainsi aut«*ri- 

«i< :«•»?«•: >t. 1« > i * ux jii*:i n «pu* les i* u\ soient
i
it : i » i un p«*rnii> pour m«*ttr«* l«* f«*u. n«* IîImmv pas <•«•­

r iti.- <i«* >«•> n*-p«»n-aiiilii«*s onlinain s • l;iiir* l«*> ras

.• i ,1 in«lii|U(* «jUaml un fort v* nt souille1 à I rpiMpir in- 
sr«,«u»'-tain•«•*» pruv«*nt faciliter un inc<*tt<li<* «*n «l«*hors 
r, i h o. \ . <*. 1 s. >, j.

MilO.

U«
• »! r

pour 1
4k* *ju«* f • l 1
i > (;;i coilK

. (jujnniaü**- résilient «lu t«*u ainsi allumé.
j acrun ain-i « »l > t. • 1111 n'autoris* pa-. non plu.-, «if incttrr l«

ffl, à IV'lMM'pJl 
iiqüé* <‘t <!u,‘

X o 11 n m -1. t n t !■ - « li.-posit ions pré» «*ili*nt«*>. il f-f permis «le 
• jai.** « i p. »•> *!«■ la lotêi pour -!• «• 11 «ufF«*r. pour fain* ruin* <l«— 

un |M* n .*•.** besoin- «le riioiinue ou pour le- besoin.- de fouir 
• Mf.ttion «!•• goudron, d« t«T»*bentinc, d«* e)iarl»oii 
•n d< e«*ndn* polit la luauufaet un* de la potasse et 

. I pr-rhos* p* »l ! ! . 1 i * i te le- <é Jig.* t ion- et précaution.- imposées par 
pH 1 - obs«r.«V>. S. I.’. Q.. IMP',,

jtîlî. 'route per»*nui «jtii I i,t «lu f«*u dans la forêt «m à une «listance 
: ,Mie .lun «l'im-iiiille di"ell« , pour les lu—oin.- mentionné» «lans l’ar- 

; f|p Jlill) doit :
1. Cwisit dan- le- environs. !•* 1 eu n’; il y a !«• moins de tern* vég«**- 

:i,.f de h<*i- lie- t : ue h* -. l»rou-saill< s <»u feuilli*- srelics «ni «l’arbre.- 
reitif'ix •

2. Xrîu»;.« t ! « ndroit où elle d«>i 1 allumer mui feu. en enlevant toute 
•* vrîîétîile. loir 1 .ois mort, toutes Inniedies, liroussailli*- et fiMiilles

- !;«•*• sur !« -<*! «laiis un i ay« ut «le vnmt -eiiuj pied- pour les P*u\ fait - pour
- ifseiii" «:•• 1 miiu.-tt ie. ainsi «pe- mentionné «lan- l’artieN* 11> 10. «*t <1«* 

.:itr«* pi‘*'ls ;<« «ur ■ ■ - a i i ! r« •- 1 > •-« un- m< ait e »nn«*- «lan- le dit ai t mit*
lipindr* *. •iiji»i«u«Mii-nt le f< i a.ant d«* « j • i i t î <*r l'-uidroit. S. I ».

o. loi:. Hal. \ ! I •*. i;; -ji

«

$6i(ez conécquent 
cwee vos YEUX

rmir être réellement HTicsiw* à votre lmvail, 
|Niur liieu jouter >os aimisemeiits. pour toujours 
elle ^ai ef <li*-pos il fuuf avoir une lionne tue on 
drs verres bien ajustes.

»< s >eu\ normaux ne fievraieut pas être brillants 
ni proiluire aiiriiue <leinan*:eaisoi2. Les objets île- 
'raient apparaître rlair et net. I>a lecture, la eim* 
bire et lYinilauç fies aiguilles ilevraient s'aeeoniplir 
^vec facilité* et aisanee.

•Je puis vous abler et le ferai. Les >eu\ laibles 
peuveni être, reutbreis et les y eux défeetiienx peu- 
'eut être ramenés à Plat iioruiaU

WO\ K YAJIKX EST LE ME.ME QEE PE Mil UES 
IIOHTAIA HT âpES bIMMIKS MJMQIES IIE 
"OXTRKAL.

baisse/.-moi vous examiner.je n'emploie ni «ouf* 
J<%*N ni <lro»ue et ^ mis iPepromerez mienne douleur.

Eaisse/..iuoi exatniuer les y eux’ de vos enfants 
rl je vous dirai leur eonditioitexaete. et si neessai- 
r<* «ne pain* île lunette appropriée et bien elioisie 
psreudra heureux ef bien portant.

(aiuxiii: hntiehe satisimttion.

^ pnrtia cle jeudi !e 13 juin je serai à RobcrvnI.

. W. SCHACHTER. 0. D.
fJptométriste de Montréal 

Spéeialisle pour la vue 
Gradué: Docteur en Optiquo «le l’American Optical 

Collcso, Detroit, Mich.
Grtduéldo Detroit, Mich. Bureau à Montréal:

radué]do Montrai, Qué. No 3 Esplanade ave, coin ave Duluth
Tél. St-Loui3 4023

lbfhi. Les porteurs «i<» |K*rinis de coupe de bois sur des terres pu­
bliques voisines d’un terrain sur lequel un droit de pa^iRO est exercé 
pour les tins d’une compagnie «ie chemin île fer sont tenus de faire dispa­
raître tous lus débris de la forêts sur une profondeur de cent pieds, à 
partir «le la ligne de démareation «lu droit «l<* passage.

(Ys débris, après avoir été mis en tas ou en rangées, |>euvent être 
brûlées sous la «lir«*ction d’un insiweteur de feu, à des époques favorables 
qu’il tix«*.

A défaut, par 1«*- porteurs «le p«‘rmis «le e«nip«* d«‘ Lnïis «le se confor­
mer aux «lis|H»'itions «le la lot à «*«*t égard, le ministre peut ordonner «*t 
faire fain* le nettoyage nécessaire; les frais nécessités par ce travail sont à la 
elmrge «!«*- porteurs lie |H*rmi> t«*mis «1«» faire ees travaux.

Le «*ertilicat «lu ministre «*<t tiual et établit iiuiis«*utaJdement l’exi­
gibilité <!«• la <l«*tt«* contre l«* «ni les port«*urs de |>ormis intéivssés. f». (Jeu. 
\ • «’. 1N, s. •».

ltilt». l*«»ur l«*- tins «!«•> «li>positi«m> ei-«lessus, toiu< les agents pré- 
p«i-é- à la vente «l«*> t«*rres «l«* la couronne, l«'s employés du département 
«l«*> 'f«*rr«‘s «*t forêts. l«*s arp«*nt«*urs jur«'*s, les garde-feu t*t |«*s gardes fo- 
re.-ti«*r> «1«* t«*l <lépart«*ment s«jnt ex officio juges île paix.

HMbfi Toute persotme «*ontr<*v«,naiit à l’un des article 1037 à 1040, 
inclu.-iv«*mriit, m aucune pénalité .spéciale n’est prescrite, est passible, 
|R)iir « haqu<* infra«*tion, d um* ameinle de pas moins île vingt-cinq pias­
tre- mais nTxcédant pas «l«*ux «•«•ni- piastres, «*t, à «léfaut «1<* }>aie- 
meiit «le l’amiMide et «les frais, «fini emprisonnement de pas plus de trois 
m«»i-, sur poursuite pri>«* à ««*t elïet «laits les six mois <l«* la commission 
«l«* l’offense devant tout tribunal compétent, 1«* tout sans préjudice de 
tout recours « • i v i I. ‘J (!«*«•. V, «*. 10. s. 3; (!«*«». \ , c. 1S, s. 4.

.1 «• -ni- chargé, ajoute le «•onféreneier, par l«* népartement. «i«?s'l\,rres 
«•t I*’«»rêts d’avertir tous les intér«*ss«'s que 1«* ( iouvernement punira s«;- 
vér«*m«*nt toute infract ion à la loi dont vous v«*iur/. d'entendre la k*«*turet 
«•’est le seul moyen, eroyoïis-nous, «l«* mettre tin à un régime qui mena­
ce »1<* destruction complète, à brève é«*liéan«*e. l’une «1«* nos priiii'ipal«*s 
rieli«*sses nationales.

X'oublie/, pas. Messieurs, «lit «*u terminant. M. Ibiillargé «ju’un seul 
arbre peut produire des millions «l’alluinettes, «*t «ju’une s«*ule alltimette 
p«*ut causer la destruction «l«* millions d'arbres.

Le «,onféreti«*i«*r fut religi«*usenn*nt «;«*outé <*t généreusement applau­
di par la nombreuse a-sistan<*«* <*t nous avons «Iroit d'augurer «l'exeelleiits 
résultats-pour l'iiitk'lligeiite campagne qui* poursuit l’Iiou. M. Allard 
«lans les différentes parties «l«* notre province.

te: **011 dirait nue Von veut absolument propager Vignorance et par là mul­
tiplier In rice" .

—Toujours le sophisme, toujours la fausse équation: ignorance*» 
vice, instruction**moralité.

L'ignorance religieuse est une source d'immoralité, oui. L'ignoran­
ce profane, non. Kt la preuve de ceci crève même les veux qui ne veu­
lent pas voir. L’instruction profane n’a pas augmenté par elle-même la 
moralité des peuples, qui n'«mt été débarbouillés «*t. vraiment poli«*és que 
par l’Eglise. lit dans une foule de cas,—exemples: la Finlande, l'Alle­
magne.— l'instruction profane en cours a contribué directement soit à 
l’expansion des idées socialistes, soit au dévergondage des uneurs.

Ce que M. (îarceau ose écrire îles fraucs-ma<;ons est une énormité. 
S’ils ont prôné les premiers la “fréquentation seolauv” obligatoire, ee 
serait qil’“/7# ont su plus aimer" î

Quand on songe que la fraiic-mai.'onneric a déchaîne l’éeoh» neutre, 
spoliatrice des droits de l’enfant à la vérité qui est la vie; quand on conc- 
tate qu'elle est parvenue à cela par le chemin de la ''fréquentation scolai­
re” obligatoire; quand on se rappelle un mot d'ordre de la frane-nmvonne- 
ri«* franco-italienne: ( orrom|M>ns l’enfant ! et, que dans sortir de «jie/. 
nous, on évoque le souvenir honteux d'un ccrtam lycée destinée :t la <*«ir- 
ruption «les jeunes filles, les vertueuses indignations de M. ( ïar«*eau font 
un effet étrange î Et quand il ose appliquer aux fran«*s-ma«;ons les tex­
tes évangéliqiU's: *'Laissez venir à moi les petits enfants î” et t imcz-vous 
les uns Us autres î” eh bien î c’est que M. (lareeau, sentant le besoin d’a­
jouter au sophisme la parodie, n'a pas beaucoup «l«* bonnes raisons pour 
étayer -a thèse fausse «*n faveur d’une loi de "fréquentation scolaire’’ !

Deux sophismes J

une parodie

MO Ifs 30 mai 20 juin.

( l)t 1/Action-( iitholit/ue)
On sait <|ii«* le Courrirr </«’ St-/Ii/ncinthc s’est «U'puis pou embarqué, 

lui aussi, «lans l«* bateau «1«* la "fréquentation s«*olaire” obligatoire. Qu’il 
m rotule grimes à son Monsieur Hi«*k-. dont M. Paul Castelnau,:*! lu Tri- 
hune ma>k«>utaine, a montré <iu«*l«pn*s-uties «les témérités. Mais vo.ei 
M. Xap. ( îar«*eau «pii «Mitre «*n scène a son tour et «pii vole i’i la rescoii-s«* 
• lu M«>n>i«‘ur lli<*ks. au fourrier «lu 1er juin.

M. Carreau essaie «!«• légitiumr une l«»i <l«* "fré«pi«*ntation seolai o" 
.•i il éi*hafau«l«*. pour «•«*, l«* flagrant >opliisnu* «pi«* voici: Les parents ont 
l'obligation morale «1«* pmeurer l’iu.-tru«*tion à leurs enfants. Donc l’E­
tat j, |n «lr«>it «l«* l«*s \ fon*«*r au moyen d’utn* !«->: «le "fr ;«p eiitation s *o-
I» • tlire .

l)ém«»ntons une à une l«*s fausses pièces «1«* «•«• « hât«*au branlant.
La pn*im«’*r<* proposit ion <l«^ M. t îarceau va t rop loin. «*n ee sens «pie’«*l- 

!«• «‘mbrasse trop «*t n'explique, p asx»z. CVst pour«pi«»i, si l’on v«*ut 
retain* justice au vrai «*t ménager la santé «les mots, il faut distinguer.

L'instruction profane est évidemment mu* chose «le très grande im­
portance, ainsi qu’en témoignent l«*> conditions sociales contemporaines. 
\us-i le- parents ont-ils à «*«*t égard «les devoirs certains <*t piessants. uni 
ihligahon dt eharitr. (’«• dernier mot n'est pas mis là p«»ur ri«*n: «Klin 

• pi'il «-t «*«*lui-là même qu‘«*iiqiIoi«*:it l«*- m«*ill«*urs philosophes «*t tlié»lo- 
i»i«Mi- pour (|iialifi«*r l«* «l«*voir «!«*s par *nls vis-à-vis «!«• l’inst ruction profane 
à <l«nnn*r à l«*ur- «*nfants, il laisse enn*ndr«* «pt’il existe un«* autre obiiga- 
tioii, plu- -îii«*t«* «»iicor«\ une obligation rte justice, imposée aux parents: 
e«*îl»* «pi’il- oui «1«* pnaainT à l«*urs enfants l'instruction religieuse, «pii 
l«‘iir «*.-t absoliim«*nt née«*ssair«*. celle-l:i. à l'obtention «le la fin suprême 
pour I : « rj 11 < • 11 « * ils sont <*r«V*s.

\’«»iei l’ordre, telle est la hiérarchie.
Mais conuihMit !«•> par«*nts rempliront-il.s leur obligation de charité 

xi--à-vis «1<* l'instruction profane à «Ioiiiht à leurs enfants? Dans la 
mesure permis • par I«*ur état «!«.* fortune. **i par l«»s conditions «!«* temps et 
«1«* li«* i. Dans ta mesure imposée aussi par ta variété néeessaire des taches 
#/ des mndliions sociales. Et ceci est <*xtrêmement important. Car 
nous avons i«*i affaire à «l«*s g«*ns tellement toqués sur l'iiMru<*tion pro­
fila*. on \erra m M. (î:ir« «*au l’«*st liii-iiiéme !—qu’ils <*n font um* pa- 
na«*«’*<* «*t «pi’ils songent à un moul«* uniforme impo^ible à tous I<*.- enfants 
-an- <!i-i*crn«*m«*nt. En d'autres t«*nn»*>. l’instru«*tion profam* est un 
li« -«»in «lotit m* s«* p«Mit passer l«* corps social, mais «pii n’est pas rigou- 
n‘ii-« in«*tit «lû, ni <1«* la même façon, à <*liacpie membre de la so«*iété. 
•>'/ Pau excepte Vcducation nuirait il religieuse (pic les parents doivent pro­

curer à b urs enfouis sous la direction du pouvoir ecelésiustiguc tt non du 
i.onroir viril.- explique Schiflini, à son t«»mr 2e «le Dissertations philoso- 
fdiico-mornlcs. n. .AI7.—l'enseignement des arts et des sciences, gui se don- 
nr dans b s écoles, ne peut être légitimement imposé à tons. Des arts et 
n x sciences dont ni être rangés au nombre des biens gui sa ni dus Al i’EltFKt '-
TIOXXEMENT DE COUPS SOCIAL, MAIS XOX DE CHACUN 
DE SES M EM HH ES.”

«» «»-«»
Mais, si pressant que soit 1«* «levoir «l«*s parents vis-à-vis «l«* l’ins­

truction profane à procurer à leurs enfants, il tu* s'ensuit pas «lu tout que 
l’Etat ait le droit <l<* les y eontraimlre au moyen «l'une loi <)<* polie**. C’est 
i«*i qu'éclati* surtout 1<* sophisme «l«* M. C»:ir«*eati.

( *omm«*nt î Dès «pi’il existe une obligation monde chez les citoyens, 
|*Etat serait autorisé «lu coup à forcer directement l'exécution de «*«*tt( 
obligation î Pareil raisonnement «*st le chef-d’uMivre «l«* l'enfantillage.

On sait «pa* la loi civile s'intenlit l<* s<*uil «lu for intérieur, qu'elle est 
impuissant**, « :i «l’autr«*s termes, à frap|M*r autn* « lios<* «pie la conduite 
extéri«*ure «*t tangibl** «l«*s citoyens. Alors, toute-puissance serait «lotie 
remlue à l’Etat sous «•«• rapport. Ie«pi«*l. «lu fait «lu raisonneiuent simplist* 
«le M. (îarceau. aurait juridiction immédiate en toute espèce d’obliga­
tion morale î Les cit«»yetis ont l«* devoir <le pri«*r Di«*u, bien plus, les 
parents ont l«* devoir de justice «l«* pronir«*r à leurs enfants l'instruction 
r«*ligi«*us<*. «le bien plus grain le importance p«mr la société que* l'instruc­
tion profane—: d«mr l’Etat devrait f«»rct*r l«*s gens :ï aller à la messe, et 
«•ontniimlre les parents à mettre l«*urs enfants au cathéchisme î

Deuxièmement, c’est un sophisme, parce qu’il y a beaucoup d'autres 
m«>yens pour procurer l'instruction profane aux enfants qu’une I«»i civile 
«1«*. “fréfpn*ntation s«*olair«* ”. Il y a «1 abord, l’Eglise, oui, l’Eglise, «lont 
on «mblie «le mentionner l«*s efforts innombrables «*1 infiniment fructueux 
au chapitre «l«* l'enseignement en général <*t «l«* l’attintime aux «*•«•«îles pro- 
fain**». Il y a l«*s parents etix-tiiùmes, a**«*«*ssibles au point «riionneur et 
à la propagande. Il y a, enfin, «lu côte «1«* l Etat, tous les moyens de 
persuasion et d’émulation, capables, si on les emploie et bien, «le pro­
duire un maximum satisfaisant. _

Mais, quami méin«ï utn* l«»i «1*‘ "fréquentation scolaire” ne change­
rait. rien au status de l'école confessionnelle, n,4î serait pas admissible, 
à cause, de l’objection fondamentale, «pti jütoU nu'me; le droit direct 

I d immédiat «l**s parents sur l’éducation de* tafanlC En face «le ee 
i i roi t. celui «le l’Etat est inférieur, il n’est quincÎTGCt tt médita. Voilà 
|«* grand point, ainsi que nous l’exiwsons plus longu«*ment ailleurs, en 
ré|M»ns«* au manifeste «les instituteurs protestants. Cette thèse n’est 
pas «l<* nous: elle *^st <l«mm#*e par la plus saine philosophie et le grand 
nombre «les meilleurs théologiens, sans compter «leux Pajics, Léon XII! 
«*t Pie X. Que M. Cîarceau lise Mgr Paquet, qu’il lise Lortie, et il aura 
les textes qu’il «i<'**dr«*. Il verni clairement que la thèse contraire à la 
"fréquentation scolaire” obligatoire est li«»e à la thèse même des droits 
«|«*s parents.

—Alors. les parents ont toute discrétion...
—Jamais nous n’avons dit cela. Ils ont une obligation de charité:, 

laquelle, si elle n’admet «le la part de l’Etat aucune contrainte, est par­
faitement justiciable de la prudence excitatrice d’un Etat familier avec 
son vrai rôle.

o-o-o

CE QUI SE PASSE
A Londres, Lloyd tî«*orge, ré- 

poiuiant à une santé, dit «pie les 
pcupl«*s britanniques avaient fait 
il<*> sacrifices in sur passables dans
un grand but <*t pour un grand idéal.

Entre temps, les peuples britan­
niques s<* laissent pénétrer par les
doctrines socialistes.............................

o-o-o
Le Jupon songerait à intervenir 

«*n Orient: l«* préril jaune sur tant 
de ruines, «*c serait l«* bouquet î

«i o o
En Europe, il neige «*t il gèle. 

Au Canada, il gèle aussi. Lundi 
«lernier, à Chicoutimi, nouvelle g«*lée 
blanelie.

o «)-«»
Les riiltivateurs on(ari«*ns s«* réu- 

niss«*nt au Massez Hall, à Toionto, 
«*t pr«>test(*ut contre la «*ons«îrip- 
tion «l«* leurs fils dans un temps ou 
la main-d’«euvre est aussi ran*.

Dans (Québec, les habitants <|iii 
ont «TU à la parole «I«* YEvcncnu ni 
att<*n«l«*!it encore qu’il fasse exemp- 
t«*r l«*urs fils.

M. \V. Lévesqia*. député <l«* La­
val. assistait. Il aurait parlé vi­
goureusement. assurant !«•- onta­
riens «|U«* les québécois étaient prêts 
à l«*ur aider pour sauver l«* "Cami­
lla «*t l'Empire".

Le président «l«* rassemblé!*, M. 
Albert a dit, à un moment: "Les 
agriculteurs <l«*s <l«*ux provinces sont 
rapprochés par l«'s événements.Nous 
n«* nous séparerons plus. Il n’y n 
plus «li* puissances «pii puissent <*ons- 
trifm* «Mitre nous <!«• murs «l’acier.” 

Superbe !
Mais si <»ti avait pensé «•oiiiiih* «•«•-/ 

ia. «*ii Ontario, avant et pendant le.* 
élections du 17 «léeembrc.

«I o o
La conscript ion nuit à l'indu tri«* 

laitière.
A Saint-Koch îles Aultiai«*s, un 

propriétaire «le heiirrerie a «lû ga­
gner la caserne «*t fermer houtiqii**.

Dans la région «l«* ( 'liieoiif imi, on 
signal** «leux fr«»magers «pii sont ap- 
peléset ne trouvent personiH* pour l«*s 
remplacer.

o o o
On app«*U<* environ 20D eonserit.s 

• I«* St-Koeh des Auhmies, St«*-l,oui- 
sc, St-J«*ati Port-.Ioli. Ce sont pour­
tant. semble-t-il, «les paroisses agri­
coles.

lé Evénement ne «*r«»it-il pas que «*<• 
s«*rait l«* temps pour lui d’intervenir?

«» o o
( >n transporte «l«* Ta«loussa«* au 

lac «!«•> I’«*« k, HMHH) alevins de trui­
te-.

o «»-«»
I n le«?teiir «lu Journal, apprenant 

«pie li* vin <l«* pissenlit fabriqué par 
sa f«*mme dépassait en alcool l«*s 
21 / réglementaires, siisp<*iicl d'au­
torité rinnocent négo«*e.

Oh î délicatesse «lu puritanisme î 
Est-«*e l’«*ffet «lu vin « b* pissenlit? 

o-o-o
L'assemblée agricole «lu Mnsscy 

Hall n’a piLS plu au chef Kenned}*, «1«* 
la p«»li«*e t«irontonienne. Si i’avais 
prévu que rassemblée «lût 1 JÂflTr î«* 
gouvernement. dit -il. je ne Fuira i.*» 
pas permise .On n'cnfcraplus de ce
genre. __

Naturellement, le ChfOficlc blâ­
me les habitants d’Oni&r.o. Dans 
un très long article, il rcbûehe sa 
doctrine, toujours la même, et nous 
met sur le pied «h* la Belgique, de la 
Serbie, etc.

Est-«*e que l'Allemand, s'écrie-t-il 
p«*mn*t à ces malheureux pays <l<* 
din* qu'ils en ont fait assez ?

Sans commentaires.
«^ «» o

L'Evénement joue de malheur. 
Pour consoler ceux qui partent et 
ceux qu’on quitte, il canonise la vie 
militaire, en appelle à I/Otiis Vcuillot. 
à Yhistoire de l’Eglise qui a institué 
les ordres religieux militaires, Im> 
nissait les épées, a canonisé nombre 
de guerriers, organisé plusieurs croi­
sades, engageant elle-même ses tré­
sors spirituels et temporels, etc... 
en faveur des guerres libératrices et
civilisatrices !............

Sans doute. L’Eglise Fa fait, et 
noua nous en rapportons à son en­
tier jugement..

Cela, toutefois, nous laisse parfai­
tement à l’aise pour préférer son ju­
gement à celui de Y Evénement, 
quand les deux viennent en conflit. 

—Mais vous cn*:oiirag«.'z le vice ! s’exclame M. Gprccau, lequel ajou-1 Touchant la guerre actuelle, il y

aura bientôt «les années «pi*» l'E­
glise «lenmiide à TOUS les |H*uples 
aux prises, de la terminer au plus 
tôt, au nom d<* la civilisation, <!«• 
l'humanité et tie la fraternité née «l«* 
l'Evangile.

\f Evénement pourrait «lotie y r«*- 
garder à «l«*ux fois, avant «ITxploi- 
ter les choses saintes per fus et nef a s.

D'ailleurs quand nous pourrons 
parler, lions traiterons la qimstion 
défait eoneernant la saint«*t<;. la pié­
té <I«*s «*ainps durant la guerre ac­
tuelle.

o o—o
M. Iléroux, dans le Devoir, «les- 

sin«* les grandes lignes «l«* la eampa- 
gn«* montée pour t*nrôler le «*I«*rgé 
eanailien,-y*«»iume la Ma«;onneri«* 
l’a fait «*ii Frsmet*.

D’abonl. «*r«'*«*r l'impression «pu* 
la présetKM* «lu prêtre-soldnt à l’ar­
me** est à p«*u près n«>rnmlc et o«*«*a- 
siontK* l«* plus grand bien.

(Vtt«* impr«*ssi«m existant au sein

de la population franco-catholique, 
on ferait donner les anglo-protêt. 
tanta que l’on s'efforcerait d’atti­
rer au mouvement.

Là. enrôlement de quelques c/cr- 
ggmen demandant à servir et récla­
mant la suspension de l’iniiiutiiité 
eeelésiast ique.

Enfin, assaut «lu ministère pour 
lui faireeiiv«»yer, au nom de VégalUé 
le clergé aux caserne* ! ?

Et, Jinito la coined ia î
Les eatholi(|ues devraient pren- 

«Ire la contre-partie t*l tout do suite.
«»“<»-<>

La Earth nightly It wine, organe 
catholique américain, «lisait du 
livre «h* M. Bourassa: Le l’a/pc, ar­
bitre de la paix, qu'il vaut cinq fois 
son pesant d’or. Le Eittsburg Ob­
server, journal catholique, écrit du 
même ouvrage: 4,((Vest) h*meilleur 
livre sur la guerre publié sur ce con­
tinent depuis l’ouverture des hosti- 
tilités”.

Le PASSANT.

Bloc-notes
Les nutorit<\s militaires tie I,on- 

«l«»n ruminent «le H't*mpart*r th* la 
prison «h* comté «l«* St-Tlioinas |M»ur 
l««g«*r !«*s ilé*c*rteurs.

La prison de London nesuffit plus.
On attribue à .. l’ignorance le 

fait qu'un aussi grand nombre tl'ap- 
pelés sous les armes ne se rap|K>r- 
14*111 pas î

Sir Robert Borden est débarqué 
«*n Angleterre.

Le 7 juin, immense assemblée 
«mvrière à Shuwiniguit, convotpiée 
par les eharp«*tit iers-menuisiers «lans 
l«* but «h* v«»ir aux moyens tl'obtc- 
nir une augintMitatioii «h* salaire.

Areatul (Narcisse) a pontifié.

M. h* Surintendant «les écoles an

5 ans
PRETEZ VOTRE ARGENT

AUX
MUNICIPALITES

Nous vousoffrons et 
recommandons les

Obligations suivantes
CITE DE SHERBROOKE 0 ans, Echéance 1027.

Coupures de $1,000. Vendues 03.18 pour rapporter 0%
CITE DE VERDUN 6 Vf.. 6 ans Echéance 1022

Coupures de 0100. $800.
CITE DES TROIS RIVIERES 6V7, 4>$ ans, Echéance 1022

Coupures de $100, $600 et $1000 
VILLE DK MONTREAL EST 0%, 6 ans. Echéance 102S 

(Garantie) Coupures de $100 et $600 
COMMISSION SCOLAIRE DE 8T-8ACREMENT (Villa de

Lachine)—6%, 14 ans. Echéance 1032 Coupure# d# $$00
Prix: Le PAIR et interets accrus.
Téléphonez-nous vos commandes à noa frais.

N. B. Demandez notre bulletin No 3.

Ver$ailles.Vidricaire. Boulais lmm*Ban Qui ers
tdl/tee Veraaillea 

90 Rua St Jacques
Telephone - Main 9745-C74G ” Telephone - 44SS

Représentants à Quebec.
HAMEL 81 MacKAY, Notaires

Ni. .Vsl r. juin J. n. o.

'Cbligatiemi JÆunieipales OUi

6%

VILLE SAINT-MICHEL
OBLIGATIONS à • %

Echéant dans quatre ans
En coupures de $1,000 seulement 

Intérêt payable semi-annuellement les 1ers mal et novembre

le 1er nul 1088

Titres au porteur ou nominatifs (enref istrée)

«'SU

Ces obligation! portent le certificat du Ministre dee Affaire# Municipale#, 
une des nouvelles formalités létales qui ont été imposées par la Législature 
au cours de la dernière Session, et qui rendent une obligation inattaquable 
pour quelque raison que ce soit.
MM. Perron, Taschereau, Rinfret, Vallée A Oenest, avocate, 
leurs constaté la validité de l'émission et copie de leur opinion 
sur demande. _____________ »

LA VILLE SAINT-MICHEL est une des jolies banlieues qui devront être 
annetées à la Cité de Montréal dans un avenir rapproché. EU# touche à la 
Métropole à l'ouest et au sud, et est traversée dans toute sa longueur par la 
Boulevard Pie IX, oette grande artère qui s'étend du nord au sud 
réel, de la Rivière des Preiries au Pleuve Saint-Laurent, et qui 
bientèt le plus beau boulevard de la Province.

DEMANDES NOTRE CIRCULAIRE.

R EN E-T. LECLERC
Courtier en Valeur* «le Pincement ^

iôo rue Saint-Jacques, Montréal.
T414pbon«: Main MM «t IMI. >

aoRiiit J. N.o,
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nonce aux commissions scolaire* IV» nhh.v, Arm. I )egagnc. Alb. I*»*i- 
*|ue la lot leur pmnict « 1«- prêter !«•'. g«-run. laager Itris-on, Loiti 
écoles aux «•itregiMreiirs. I'Hmb’av 1 It.-L. ( iauthur, L.-I i • Cheval el voilure a vendre Chapelle des Servantes LE VRAI TRAITEMENT POUR LE RHUME
ntt i* . I • •- Ma —- » a • > . ■ % æ I • . • I m _ _ A V .I I ' aller , i II, IM ’ I.KH i , K, I II, ; .

Ali». TVs-ier, .Iule? I»ive-i .* . , » • , • fl JI ( Va i in. J. üoudrcault, Geo. Côté. II. . ün b.on cheval sam, bien UU I. 0
v avec !»• Fourni* r. Kaum«>n<l «l’Aiit* uil. |i .cloiiipce pour voi! ure .

a . . . ! • . • ' «it .it * . .

Du .SL

^ I.a fêle « lu S.ic.é-1 u ut :
luve dans nui ri* provint...................v ............, ........................ . ... . .
plus grand esprit «l«* foi. J Itiverin. 1. Bom bai I \«! Tnwa-re, une voiture <1 liîve»* et

Fuisse l«* Sacré-( *o*ur accept«*i May, Art. Latoipli *, Th -I.. In - une voituic ti etc, un liar-
"OS larmc-s h notio iH-nii.inr. ra- Im:iu. nais complet. ! tout en
mener les peuples au sens commun, j Si/ntajMM. l.«»ui.—Kug Fer- «. s . » .• • ; . . . ‘ très bononln; ; ont a ven- i ,ron, ,1. Botlv, Ant. Fouliot. Ni. < .a- , .. , ...

(tii.M,. Am. Cm,;.', .1 f. .1, . :...... tlr« a oonia's cond.l.ons
Futile Lacroix. J.-Ad Dufour \/a pour un prompt adich-ii!-. D 
lias Tremblay, Iflric Frenetic Fnii-j S'ac;reiser a rrogramme
I** Beaulieu. Fr««l. I)u**liesne. \<{* !.

Sacrement
i ü uslstidi i:

Le rhume est dû c. la iiéoerdition des forces, et t in- \

IÎLZEAR BOIVIN, A. G
0::iV.£l DESGACÎÎES. A. c

flammation dégénéré facilement en bronchite ou en j OOiViH & OESGAGNE^• » —- — — -—- - - ■— w * - —   

troubles pulmonaires; la grippe et la pneumonie viennent | 
fréquentent ensuite. On devrait traiter immédiatement 
tout rhume quelconoue avec

nous donner la paix. et. surtout, 
protéger notre pays si douloureuse­
ment éprouvé.

leur: J.* 
\ rciijj •

» !' î , \ ;
i T

Le Cardinal Mercier protest» 
contre la saisie * les cloches belge- 
par 1**> Alhnimnds, «t appelle cet 
enlèvement un sacrilège.

Fuisse l'Eglise catholique, -i éprou-

H,rK,ro.,. K,lill,,r. l.év,s,„„, U PHILIPPI MUNCER 
Hon<lr«*au. Ant. Bouchard St-tîcn. ! l\Ui* Ste-Annc,
Moré-et. Alt»» rt < ôté.

/''//’mints latins .1. MM. \li>.

— — —- — — - — _____ r

Cliicoutxmi-Üucst

des exercices
JH JUIN

.A Si l." & «

m ■ - » • • m • •* —— - — — - • I ' K ' • ' • • * ' ■ * | ■ . . ■ w r - « i . * i • i

vée, dans ses personnes et dans les Lévesque. J.-B. Kossignol. Isidore 
choses »pii lui appartiennent, me- j ( umtiiier. Arm llrussar»!. .1 -Henri 
riter par ces épreuves la grâce du Fortin.
retour Dieu pour les peuples dé- Klrnonts latins II MM. Emile 
cliainés les uns contre les autres. (wigiton. F.-\. Ilarvev, Hormisd:i-

-----------  Coudé. Wilfral Frisette.
A Saint-Sauveur, grandiose dé- COURS COMMERCIAL

monstration de 30.000 personnes. ((as,, 'l'affair* s. MM l!.u
Le Fêre Ldicvn*, au cours de son 
sermon, s’est écrié: “L'heure est ve­
nu** «le glorifier 1*• Sacré-t \eur.
Aujour*riiui comme autrefois F 
Sncré-C«eur attin* à Lui les foules.
( "est < {11« * I « *i 11 « * puissane»* lui a été 
donné»* et quinte vertu sort *i** Lui 
dans la saint** liosti** |»our éclairer, 
soulager, guérir, sauver les âmes et 
«lotmer la FAIX Al MONDE”..

*'c||S|ir

M. François \CuiIh*t »*st arrivé 
heureusement à B«>rdcaux, !i* 23 
mai «lernier.

t'léineneeau. «bVorant un aiiuiô- 
ni**r «•apmiti. i«* IL F. .Martin, a 
prononcé c«*s paroles:

“M«»n père. c’c>i un lionn* ur dê-

mond t «»t«*•. Leonidas Simanl. I.»'’on 
Aubin. Antonio Larouelie.

(Juatrirtn* .1 MM .losepli \n 
g*Ts, l'.nih* F»ée|iar«l Lnren/.o < • 11- 
I» »n i h«*. A If re* I Bow haul. I. -Ph 
Alain, L.-*l(»epli F»*rr«ui, .l*»sej I 
Tr«*mblay, Joseph (lautliicr, Adrien 
( oté. *

(Jnatritan It. M M Isidor»* Lan 
«Iry. Emery Dubé, ( îiistav■»• Foitia- 
Antoine Tr« nihlay,A!fre*l Ihaieliard.
Fli.-August»* f Ligné E-Mauri* «• ( li­
ra r* I, F.-\. Coh* il. Fax'ltal I » « »-
cliette, Fliilipp** Fournier, l,*ran*,i- ~ *i >.//•••*Lemay. .

/>• inn .1. MM. Cîérard-A. j1 1 ', 
Lar*»uclie, Haymoiid D«*s«uarais, I’ll 
Janelle, L.-I»**né 1**11111. Joseph Fi- 
h»te, F.-Henri f îaudr**au. Antoin*
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Le Reconstituant National de Force. Elle rétablit d abord 
Apfi** les force* cri infusant dans 1»* sang un aliment r.* In ' n 

/■V créant uive chaleur réelle pour le corps. Son huile «h line j 
<*e morue est la favorite des médecin» pour corriger les . 
clesOidres bronchiques et les troubles de poitrine.

Arpenteurs-Geometres
“ ' *— —»  " —■ | , _

Subdivision et délimitation 
de terrains.

Bornage de lignes et autres 
travaux d’arpentage.
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in- capucin, neanmoins, «•«• «pi«* je |,a|Mljllh.f J,,sep||-Ant**me Dcsgn- 
vous apport**. j«* mus sur <|ii•• vouN Klll;# Séraphin F**rron. J -Wilhrnd 
l'a«-eepn*rc/. *l«* ma inaiii, «*ar est p},(.rrr< Fliilipp*’ Ciunlreau. Louis 
une croix *'t c'**st la Iran*** <1111 pl(rt;n 1 n \mi H., ,,,-1
vous l'ofire "

l'n l-'orlin, J.-IL .lalhcri. Arm. llauiel. 
. Tnnsi/an />. MM. Laun*nt Du­

c-est ce (pii s appelle-fair** patte Fnul-Emih* Ih rg* r«*n, \ i«--
tor F*»tvin. I%«ici*»I|>Ik* Dtihiic, Jean 
Falardy. ( i«>defr*»V Tn'inhlay, K»|

«!«• velours” pour un Vieux Tigre, et
proprement. , .,,.»»,v. . m ..1.....%. »1

l.e vieux parli HH Utair,- ouvrr | |{r;l,>;ir(|. Aut;u>i,' Tr, „il»l„v. .1.» 
•U à peu les veux a lu lllllliere i J .-Joseph Tremhl.v
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C in recommit à peu près toujours 

les hommes, fussent-ils païens, dont 
la satanique Maçonnerie n’a pas pu

monts.

L 'Indian (on est à vendre. 
( ‘est un endroit idéal pour des 
«‘Inuitiers *!*• construction navale.

Si le capital ennadicn-frnnrais 
pouvait s’emparer «le *•«* site î

N’est-«a* pas légitime de I* • dési­
rer ?

Puisqu'on insist** sur la consolida­
tion * les hritish prurinnu, pourquoi 
Québec n** deviendrait-il pas «le 
plus en plus français, dans tous 1rs 
ordres de faits rt de choses?

Les célibataires de Montréal se­
ront bientôt frappés d'une tax** «le 
s 10.00. Les commissaires de la 
.Métropole vont probablement faire 
bru r leur dA’is on pur les agences
.natri.noni.i! .

Fonlen irait .'isiîrr le front *!*• 
bataille, dit-on.

Le ('In.rnf fri d d’un autre ar­
ticle pour prouver «iu<* l( * - r/f**nna-

briel Duhami!*, < î* *». Lar*m**lie, Po­
sa in* * » renon.

...................».............• • • SiConrb. MM Hector Dubti**.
fauspcr rniiiph'-ii'ini'iit la druitiir*- t l |{!1Vm,m.l lloivi». A,Irion TIiôImt- 
ruinor la <a|)ao,tô <l<- m,Mos .senti- \|m.,s Simar.l. \r,u. M,:,s>anl.

rancrè*ie Hiv**rin. Linden Dauplii- 
nais, Alfred Hou**har«l. Elias * iau- 
tlii*T. Adrien Lespéran****. Nil rnan- 
blay, ll**rvé ('asgram. \rtbur Fcd- 
n«*aiilt. All»**rt Fiv(*rin. Alfr***! t 'in<p 
Mars.

l’n nuire. M M. .I.arquc» Lapoiu- 
t**. Lionel Lapointe,Aimas Tremblay 
J .-Joseph Maltais. J.-Edmour ( ••t» 
Paul Tremblay, L.-l h*nri Tn»inhlay, 
Lorenzo Frisson. \\ ill»r«*«l Houlian- 
nr. ('lis-t )vi*l*‘ (îuay. t»érar«l t hm- 
ti**r, Aimé-U(>inét» C»t« nier. L*»ren/.o 
I )esl»ieus.

NOTES
Uemlu «ai Angh'terre, Hor«h*n a 

cru bon <1** prodiguer les éloges aux 
( 'aiiadiens-français: l«* rôle a «lu bon 
mais, remarque M. (!***». Pelletier. 
M Itordrn aurait pu le jouer avant 
avant le 17 décembre 1017.

(I O * *
feu r* ne veillent pas* de l’école neu- I A Québec, «les soldats -erhaiimil- 
l r** en prêt liant récil* »»l>lg:it«»ir**. tient av(*e la polie** militait**. ( **■' 

Fend**/.-.r*. nies agneau::, au- j soldats eussent-ils «*te d<* satig f rail­
lant que vOth pourrez. j f;aist que Fescarmouclie fût «h-venu*

Au fond, ce ou’:l faut surveiller une émeute «jans les minimes delà 
rc n’est pas tant ce que peuvent presse anglaise, tant **n ^ atiada 
roulnir t**ls o«i tels réformateurs, «pi aux F •: -Fuis et en Angleterre, 
mai- b’eu *« *p.** i nt ihr, et ce et ui-o l t* i*rail*’**. ^
tto*‘ m *'r‘ttt f* •> t! '■* i-* prétendue ré- Mjos i#*s troubl**-fet«*, (‘tant «i«
1 »-iue »!»• i’obl g »:i voiaire. ' ' D*a*. t. «e u «*st rien.

M»-îs:»**us. 7 ,ei« ««.vous ! L* «I •) utehe soir, nouvelle ri\«*
A m * « ! c fois, ce n’est rien !

\ o j «‘ounaiissen !«• «•«>*{ *l«* Jean ° ° °
|{ ini«*.ei, t'ï dernier *-**q à pondit* L'* SnT- rompt une huice a\****
l'ouif bleu - t: •• h* h*:“ haut i Us., i • < "'<'!< ù pr«»|His des >urpri-

Lc ( ’loi y un la I* M du ‘ é cent u*’ll« ^ «If l’enregistrement,
nommé Car- ... ;i ic.-.t m*- : «1«- intuitions d* s auteurs de la
ponte avec la compotel-on « . «*•.{ ni qui impose l«- •l*,n**mbrnurîit

M. J .-A. i aga . n « i« o.
à fair** »h*s répa il ion- « t f. n 
s» * * 11 « ■ u t s a -a |; uns* >u . • • 
iioutiipie -ut ! t rue »>»-! )**h.;î «

I )in m* le • *ii'. i
Ftihalea f, «b‘l r; t . •
sur Uh«‘ | • d*
Imm.iic mat é • • t pet* d pi 
enfant*», (pii «la t. • m.«« l-
lie proférait **i 11 •.» - n t
COllt r<* les ' • • H * 1 c. * : d-
post*’ *‘U a ' lu la i ’ « 1 j II
eide «1** s• «i c.i

. LE -MARIE LOUISE
D-pue qicTiu**

lu
i|4 V>
M

i )i
M. M* Nau*:l»t. 

«•* •mpagun* niant u»
, *• l •. j ; i {• i < | ! | ; i ■ t O * ’ i I * ‘

le \,
nier.

laitcltc

\ of K

i

r \
M 11 f* Du! »u«‘. I

|U tl i« • 11
* »,

MORALISTE
L L /i «

> i
«i-ie*

( \
a H

i sur
• I i *

u

M \ 111 « m | I li nichât d, * l«
ii «.

Il

M. J E. I •< g* i..........i ;
ville, i -I allé à L*o ,« rv a!, n

Notes locales
L AS TU VU?

t lui ! ven Ir-cdi U r : 1 I **' 
j’ai VU l’éclipse partie le du
à ( ’liieoot i. M**’ 
qu’il la vo> ai* à l’ti il nu tuai 
l)erni*iiie ’ J« m* 
morceau «le \ T i• « .••> u* ••
«lelle et j’ai pu uivre ! « »n

«i« I:a !.. ,1
17.

a

*»u Permit'
I -ou auto. M 
! fr.-vents adep 
I u 11«* * I* va iP 
« ( b icon t im i ' 1 
I .loiiôuièn* à 
j f;'. il e le t i ri j* *t 
j far ma i*' n

d. .i»

* }

eper i
du I.
11,1.

I u

•J J'( 

*< (

OIT C
» i »* « * l » ' f

f I • » I » t
up.

I I

un 
ia n-

t lephîïl ;
;C0UR VJ b VN DU ROI

I ti'su. de I ‘ oui
P ui, oti \. ira lu u« ; i. ;
î-ou- la j *: é-it 1**TICC de i !I*>11**
ge L* î--bier.
CC’JR SUPERIEURE

I."honorable Juge I bipb

. i
17 t»i

voeat !*oil>. r 
i établi un r

eilîiitale

BLESSE AU FRONT
J.e jeune Win

l'oint ‘-Fleue. é* I: 
a été I»|csm* réc-' 
t était ou b; .. ;r 
eoniltiaiKÎé pqur !• 
\ ou.- n‘a vous a u* -

VA ET VIENT
M \. Tiit ico

EN VILLE
M. IL-F.

,11 )n<u rit* i • ■ m
lu •. i l til à

M W . K »îa. géi.ud «1 1 
Price Bros A ‘ •*. â 1 hieot 
parti «limandié soir j*«»ut %
TROUVE

Pue St«‘-Attn«* *ui p 1 • 1
• II, Mill • I ui. I .** t e 1 iill' !

/ ’/ • "// ( •«' t/n Sniiitt on i/.

CHAMBRE ÜE COMMERCE
|! v mit » proubaiic-mcnl 

a* -emblée très importante * i • *
U br«* «I* t 'Will! 1 ce «1*1 î**
. a P ober\ a 1.

Nous donnerons
un* «lu jour. * ! ; » n s notre proch:i

GRAVEMENT MALADE
Nous regrettons il'app!«-ndie 

maladie grave «1** M. Théo. Hain 
beau-père ii«* M. Lallglai . a 

M nia u e Langlai* **st | u 
iin.ii Lorclte filîf «•* e * 11 ■ «It-riue 

\oii* foriimns des vo*u\ pour 
l et wupt rét:ibliss(*ment *!«• «t* 
luven intégré dont la *1. ji.iî ii 
>erait vivement i'egrctt«-t*. 
ARRIVAGES

\ • ndrf di. I** 7 juin, la barge 
. a : ». ur Jtihn JS. I\ctch ata J«l . *h.

C - ~/f- -cN
;V^r- ,

- * 7
Contrat de la Malle

DF.S SOUMISSIONS CACHETEE::, 
aiîror . a s au Minirfre il. 3 restas 
seront «•çu»*'*. :l Ottawa, usqu'àmidi! 
. nUoPi, le %pj mPlo* 1018, pour le 
t ni:.:’})( rt, *!••:: Malles (l«: î :• Majesté, 
•r ou s I*.' Coud it otis «.l’un Contrit 
i our un terme «Je qe.i- rc années 6 

' ' ' • sur : e rurale
KA..DL B MK No '. à commen­

cer lo 1er octobre prochain.
De:*, avis ii.-rw'ne* contenant ciu

«: iüôs au
u et. «1 t. comli* k'-jü du Contrat pro- 

1 te l’f r. -n! C t : 0 VU! au bureau de 
l'nrt.cdo Cîr -.iule K 11 etauburcaude 
' K ce -ur des I*<\îtfn où l’on pour­
ra au: i : 0 proeti:er dca f'vrmulea de 
soumission.

«. TANNER GREEN, 
d -etc 11 des Postes 

BUREAU DE L INSPECTEUR DES
POSTES 

Quebec, 80 mai 11)18.
P» fs G-J0 juin

r

Conlrat de la Malle

• ai il H 
I

il** eb.irt*« jgllC
«

:1111c « 1 n

absorbant I» dernier «enf bleu.
Comme lu ponte Car* * au ne 

trouvera point gobour «*ln*z I* - gens 
sensés, h* Clairon s*ra Joreéde l’ai b -

L’organ** libéral «‘omunutee par !• 
e«»Uph*t babilitel â hi canst /noir lo- 
quelle toots lotions a la hart to 
t!t nos j/iii/iernnnts *•*• «u i prou\*

Korher. . . Kspér*»ns que, à l ins- j combien les liberaux *"!'> un p« u 
tar «lu co<i susdit, h* Clairon en aura ! cènes dans leurs chnrî- <i« -nhitaw 
assez .. et (ju’il ne fera plus sien-idc la crise ou ils *»n' » « >11 t r * D u* • a 
nés les pontes de Carreau. tuais lane* r. Fu •• 1 a«ifn»t «ui*

L«* BLOCXOTFFP

AU SEMINAIRE
TABLEAU DH0NNEUR DU SECOND 

SEMESTRE

COURS CLASSIQUE
r/n/siqae.- MM. AU*. Treinbla\', 

Henri Tremblay, Kd. Ciiudreault, 
Hi. (tuguon. Fair. 'Tremblay. Lu­
cien Savard. F.-Ant. Saxard, Th. 
(Üavoau. F.-X. Labrie. L. B*»lduc.

l'hilnsnj'hic. MM. Acli. Ir*»t- 
ti«*r. Joseph Laroueb»*. Kd.r.-L. Le­
mieux. J. Itochctte, L. IVchène, 
Ant. Perron. Ludger ta»rouelle. Alp. 
Mathieu, Adolphe (ôté. Fdm. 
Tremblay, Kdouard Morin. AU». 
Simard. P. C renier. B. ( oindre mit. 
J.-B. Tremblay.

IVxpérienc» «lu pa--• justitie 1»!«! 
«les appréhension* up la valein 
exacte «!<• la «léelaraKon «l'inten­
tions «i**' gouvernants. » t « ii appelh 
â noire av**nture *l«* la conscription.

< Vin Tninriir à manifester «1 
crnmt*‘> au sujet d’une déclara* im 
du Chrt ruclt. et â proposer «le jou 
< .u t**s >ui tabh*.

/.♦ Clmnieh répond, *»n «levitu 
Cil qU«*l sel s ; *‘t I«* Soleil rcpmi 
que son *-onfrère s est mépris su. 
le sens et les intentions le ses n 
marques.

A noter relit* phrase du St h i 
"Le premier facteur, «inn- le- »*ir 
constances graves que rou> tra 
versons, doit être *!«• gamier et jus­
tifier la confiance «lu publie au lieu 
d** chercher à le traiter en mineur 
dont on se défie”.

Ciagner la confiance «lu publie î
Oui.
Seulement, il } a Viïccncn.cnt «pli

tra ut M»n **oiu noir «lue l«* <»! i. I • ,1 ol« l
uj—^ : ( uur s :*>• :rc.

POUR INCUBATION { A SCFML
Comme j’ai fini «le remplii 1« cou: ! •

mandes coii8idérabl*'8 cpii m’;.valent 
été données i>nr Da ai ;on«»n:e3 * nu»- 
sers ti la région, jo puis maint r.ant «!• w\ 
vendre des œufs pour incubation â I.« 
ceux qui on désirent.

CECILE GU AV,
Château Saçucnay. j

.art! * i«
Jean à 12.3U.il «'tait 
■i une heur»*. Qu'il *
1 lest ination une den 
'l«wiz«* heures «M «i**ii 
ilépart. »*’»*st, «I
ivi v m | j • < ri w ' I * I

lui1 -,i«* a

x«wm:
« 1 » i*..fu 1 111
heur
a 1 m • “
oU I 

11 n<

I

h fi
ut r

lève* du 
i »*s 1 n i* I i

■ 1 • 111 n

in

! .«■ Minor Oliv 
• ,-i M \| ' ’. f

‘)té. « l<* \ b m i r*

11 •
.sont 1er
ENROLE

1 rdi soir

ci rang** 
gui'iuiy
DECES

Fn o

\ IML «l« Qiu
« tO r!

• t |)à mi i!i
au t bât«‘aU“S.i

pagnie Frie** Bros <
Le îtièmc jour, T» go 

.li < /r/i.(*;tpit îiin Jolmn
• arrivée de t £uéb«"■ . a 
v u .«n général**, pour ta 
man bands.

I ,«• Vît aitn*r Sum u 
art vé lundi matin, le 10 jtiiî 
w • liarg(*trient de «'barbon |
• m i ..n I*ip*c Mr<c «V t’o.,

(Stüle à la paye o)

\ t

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adrosstes au Ministre des Postes, se- 

*.t reçues è Of, va jmqu'A midi, 
rutredl, Lr l:} .juillet 1913, pour!?

• nnM'.O’t do:» M «II».n <L* Sa Majes'**, 
r. ne: im Comlit.ioM; d’un Contrit 
pou: u n terme «lo quatre années 6 
l é pu .• « r..::.ino, sur la xoute nirals 

. ' • No 1". à
n ; m« : ’ ■ 1er eproch&in

De; a:.:; 1 • unés wontc uat d*s
rcnsoigncincn! : plus détaillés au eu* 
jet des cor litioa: du Contrat projetl 

I peuvent étro vus aux Buroaux «b 
• /» jPo.to do Rive ic-.’-U-M'- din, Va!;:: 

ot St-Ful;' c : :e C au bureau d* 
Plnspcctour de.» Postes où l’on 
j i ia .1 : si se* p:ocuror des fomiu* 
les do sou tuition.

S. TANNER GREEN,
In. pcc teur des Poites. 

BUREAU DK L’INSPECTEUR D£S
POSTES

Québoc, 31 mai 1918.
G fa C-C0 juin

«.« w 1 »

«>t

I « r icr n. «'t «idiant s * fe \ I
umu. M 

Bdlibe*. de la ru«* Malta
nor men

Lisez toutes les 
pages du Progrès Semez du bîé!
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Rhétorique. MM. Arthur 'Trent- gâte la sau«*e. avec sa «*ampigin‘l

blay, Joseph Bergeron, Léonce Lé­
vesque, Arm. Perron. Joseph Mar­
tel, Orner Lapointe. Patrice Ville­
neuve, Lorenzo Angers, Kdmond 
Pot vin. Svlvio Brassard. Frsin (»o- 
beil.
Rétlleï.t\I \1. ( in**! .-Futile

tendancieuse, S«’s thèses épatante, 
de la part «l’un journal catholique, 
avec son fiasco «i«* l’exempti«>n «l«*s 
cultivateurs î

Notons t«»ut«* r«»dieus«* l:b*lteté 
ue met e«* journal à injur'p i, à 
'nrmiiv*r** s:i eatimai'ne ittCXoltCa

J -

r W

^ V. .

v - . . l;i %*
~ \ j t ^ vvé K A

W- v'/r; * • - -

s,*

b



fait le

ic vin cléliriciix, r«* toniijoc réconfortant i|ui a accompli plan de guérisonfl que 
toutou Ion ilroi'iirs au mundr. Kniploycz-lc r«'Mîulièr*.*im*nt cl bientôt un sang 

j#ur, rit lie, griu rniv et vermeil circulera dans vos artères, portera à chai un 
de*» organes de v«»tr«* corpr* la nourriture cl l'oxygène vivifiant in«li.s|H*n« 

ralrlefi a la santé et il son retour par les veines renverra dans les or* 
gam s éliminait urs les déchets et poisons dont la retention dans 

votre système'par huile d'une mauvaise circulation est une des 
principales causes dû votre faiblesse, de vos malaises.

ftOCtü

Le VIN ST-MIC1ŒL se prend à la dose d'un verre à vin 
muni les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

B01V1N, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Affûts),4G8, St-Paul Oucal, Montréal
KlabeUniv)LO., Ho. ton, N ( jioui IK.VS1I.KN ORIJt

fîv-' , >V 'il

>,>>
* .ri,

PltOl.m S IM SA (il I N VN

AU SEMINAIRELe Bébé 
Crie

Un shampoo et un tonique 
pour la chevelure

Mette/, dans un plat d’eau chaude deux ou trois 
cuillerées de ces petits ** lloeons tie savon” et en 
agitant doucement vous obtiendrez une crème de 
yjvonnure. L’eau est devenue douce comme une 
ondée de printemps.
Appliquez cette crème sur la tête et frotte/, jus­
qu’au cuir chevelu. Rince/, la tête parfaitemeî.t

mou •»;
* «* as

ECRIVEZ POUR CATALOGUESmm

.lia i)! i;{Jl'IN 1918 5

Petit, piéîVt. M. Henry.-A. B«nl> 
agissait («iiinue *«»«•! étain* Ktaiciit 
présents MM. h- maires Pitr« . 
' hay.*r. Lnu-t ( la veau. Louis B«)U- 
' ii* r .lu- Lachance*. \N .11. Boilv 
.'*» \ ; » « • 11 « • 11, Th- l.ahtlnel IJohll-
nv Lalaiieette. Arthur Cîtiiuircau. 

hoiiia- i H-éhhlay F. \hseliii, Mé ' 
«l«V lJesie»uh— i! Allied B«».vin 

l ia ablation tie $2311.0(1 :» il* 
otée | uni le* ei . in- tl« F:igroli«»-|
ne 1 le 11riet

! .. 1 fuêie du t *liil. auto.uohili i 
! «le t h coiil imi. | .uiir :i|»|if s»k>:i 1 ion du 
! projet «l'une route régional» «Mitre 
I h) a | il i«t« - fl lift « il . il le :i «•!«• agi* «’«
: «•! |er«t!i-«‘il r* -omniuMth* foil« .ncnt 
l le prop ;

CONSTRUCTIONS
M Ld.uar Lépim «v-làfaui hiir» 

!«•• fondation d un « «liln c «jui aura 
'.ini «lag • Mtr la nie Ihn in«

M . 1.- \. <«i« u«iiiv a fait fail* 
l’iiupoi ; tint» 1 « |ia»;»tioii- à la |no- 

:»riét. « «Fil a acquit *i«* Mlh* l.uuli*
I ITcmbiiY.

t’elle i«‘-id« m e, :tutrefoi** oeeu- 
»*•«• pa feu M. N«tou Tremblay 
•st l«* b «Mille une des pill" «'«iqiiett*^

| le la ville.
fRANSACTICNS

dè-j s«i!i entrée dans |.m.mit* » l ««•

f*xeini« r cri fait tu aillirlu «turtle 
.1 mère.
Plus tard, lorsqu'il crie, c'est «m’il 
souffre cl ces « us plaint ils l. ndcnt 
le cieur «le la lucre. (à s 11 is huiI, 
la plu liait dit t iiij*, dus aux coli­
ques, à 11 diarihée, 11 «h-utition, 
et il Mifiit île «»mlqti< . «h*s« s »|e

Sirop tFAnis Gauvin
(four le* câliner et j>oiirt*n faire «lis- 
parait t «.* la « .«me.

I'.h \ Vnif i surtout : es i U la ill*
# L« u* Cachets Cauviu

Sirup Cauviu
lKïë RHUME
«•t

Prix: 25 et*

"i!'" Mal de Télé
«t 1rs tluulrur», 
lebl i*.»lnu«U«».
Prix : 25 et»

Comment est mort le 
lieutenant Guay

Le chapelain et le com­
mandent du 22ième écri­
vent à la famille.

\ot|- % a «•! .* i: ter**-.* t nus l«e- 
[,nirs en publiant «!«•> bttre.* que la 
!: nulle- du Litaiit«‘iiaiif < uiay :t r<•- 
•iü-«lu fr«-nt. eomsTiiant la mort 
dorieu.-e «l«* eet «Mifant «le t lii««>u-
timi

\«»t«ri dala.nl «|ii«*l(|ties i*\tniif> 
Je i:i !«*t t r«• «in « liapelait» :

I• r:t!i«*«*. s mai MHS. 
I.m v « • i 11 « * «lu 

liépar 1 pour la ligm* de feu. votre 
tij-«.-i \«•nu lin* voir à mon petit

10- « !' .’»•*< -. 1 ; | » I i—: « : ; t son devoir, et 
nous non* inelim »n> r« * - j m •«• t ti« n «•- 
llieiit «levant eet te to,nl»<‘ «pli viiMit 
à peine «le >«• r«*f«Tin«*r.

Une lettre posthume
l.e père du Lieutenant ( diav a 

n*«;u. après la mort • l«* -on fil-, en 
dat<* «lu -h avril. «*i l m t j«mi> a van' 
son «b'eès) une 1 «*t t r« «huit 11 « »t 1 — e\ 
t rayons b\* «h-u\ pas-ages suivant* 
Moll eher papa.

Nous pas.*«»ns toujours à ira .« r* 
«•t t'jtmii s* tjn* n ht limm imntôt. 
Non* -« a nu * t« llenient «I<’pay.*«'•* 
«pr« « ;;:« «-t « h*»*** i«’« Il« :n«*nt « 1 i- 
f.«,ii«- et j'espère «pie VOUS me t iell- 
«!ie/. «*«««up!«‘ «!e* «*ii« «installées.

.1 ai riv« «!«• K * *0 oil «les let t r«*. 
«lu M i« i i «!«• la 1 ran* «*. t«i« «tir-

«nias, après avoir vendu la moi­
tié iiul.v !*«•«■ *!«• *;• propi ieté «les 
i « 11» — 1 * « »i 1 « pi ï* *- à -on frèn* A«l- 
iutor. a tait l'aiapüsition d«* la t«*rre 
d«* M. Stanisia* rr«*ml»h\.
VA ET VIENT

MM. l'itre tiauthuT «*t A«ljutor 
l’*»t vin. « i« * Ha got ville, «Mai» Mit à
< lii<*«»iit imi mardi.
ECHO DUNE CONFERENCE

l'armi I a**istan«*e à !a • onf.■r« n»,«

n«Mat-je jamai- .
Tu me «l«,fiiandes *i. « n plein* 

pitartenu*„t ù N II s’est eonfes* défen ive. je trouve moyeu de pra- 
.M je lui a‘« «lonné à «•ommiinhT. 1 »‘|U« r m«- «leyotr.- ivligieii.\: .l«

* * ' ' ’afin me «pi«* «»ui.
Bien «les hair«*i's a t«»«is.

1 'i«MT«-Lilgèin*.

Cou- avons parlé «Mistnt** «pn hpi**: 
ri-ta i* t -. Il- était joy«ui\ «*t j »!« *i 11 

-alité. Ih-ux jours apr»-. j'ap- 
;i«s sa mort et le lendemain p* pi«'- 
idais à s«*s funérailles. Li\ «»lli- 
.♦ r- «lu batailhm y assist:ii«*nt. 

\«jtt«- lil- était un gar«;«»n «i«* «l<*- 
oir, Ikjii «‘IiivIi«*n, aim«* «l«* .-«•- 
otifrèr»*s h «1«* . homme* Avant 
tiliplüet* l« h «gu 11 *• abbé t n»«,ln*- 
ière depuis un m«»i.- siMileuu'iit, je 
«• connnissais pas tivs intiim*- 
ii«*m mai- ji* puis \«»us «lire ««n t«»u- 
«• sinr«**rite «pi«* v««tr«* lil.- est mort 
son p«ist«*. «mi *o|d:tt. «mi brnv«* **t 

lien préparé à !••«♦« v«*ir -a ré«*«»m- 
K?IW.
J’ai été é«lifi«*« «l«* la iimiiière «l«»m 

! a r«'c;ti la sainte eommutii«»n. 
)«• «»ré «l«u\ f«»i- «h- la t roiv mili- 
:tir«-, Dieu l a iiiianltMiant rée«»m- 
M*iisé là-haut.

\ «.tr• • t«»ut «lév«iu«\
( 'apt. I )«*sjar«lius,

( lut/n lin n.

Le ««.minnmlaiit du *J2i«%*ine écrit 
le -on « ôté:

F raina*. I â mai. 
Alx'tit «lu n'giment. j«* n’ai ap- 

»r - «|u’lii«T la mort «le votre tils 
•ime-F.ugèiH . tu«’* à l’euiKMiii, 1<*
I«T .nai %• :- l« * einq lieun- «lu ma­
in. Sa «'ou.paume était en sup­
> »r: s«m- -on «•«umnainleuieni. «*t 
l «îi faisait i'inspeeti«»n husipi tm 
Vlat «l'ohtis t « t «\xpl<isi«m près « 1« * 
’«•tnlroit « *»'i il s* * trouvait, lu 
«••lit .iioneau «Fat i«*r vient le frap­

! «t droit au ♦ «eut* «t la »n«*rt fut 
iiiMantain'-e.

Il était trè* ai.in** au Int ailloli «M 
^'5! l'im ■!«> p’.n* brillant* ofîieHT^ 
qui -oit pM*<é eh**3 non-.

I.tant 111 « » - m « * 11 « • «h* < li ’«•« >ut imi. 
un«% étroite amil’é iii’unis-ail à iui 

j'* ress««ns vivem«*nt, eomiin* «*lief 
'*’ ««.urn* ami. la p<*tte<rtin aussi 
«•rave otiieier.

\ «>1 n» ilév«»u«*.
T.-L. Tumihiiiy.

f on\r tnnhinl tin ‘2'2i* tnt Ixitti lion
Lu date du 17 mai. I«* .naj«>r ll«*t»-

H f’has-é. < Y«*ix militnin'. écrit à»»!• .. ray »i» 1, rti 1,«. t h|i*|,<*e ;
v • • ■ f t'; mai 1918) !.•■ 22

hiPtilbm «;;na«lieti-fran<;ais vi«Mit
«n.op* Mil,if (pichpie- p«*rtes
«bus les mngs *V *»•- oflieieis.

H y a «|ii< l«pie- jours, c'était h* 
«eut. h«. jardins, «pli était Ide.-sé « t 
«■va«ije nprè» a.«»ir «*t«* enl«,,ré pat 
ht! «»hus et au <|«M'iii« r tour d« tran- 
Wî«*«*st in iij- ii v « mis la (|iiul« tir «!•• p«*r- 
dr** un «h* III. plu- jel|lie « t «|«* llOH
plus vaillant.- otlii'iers. I«‘ li«‘Ut. 
Uuay. M. (

’i'iM'oiique ritiiiiii ( ïiiay, a -u
ftH»ré«Mt*r m*s b«*lles «pialift’s «l«• 
'■•tt.'r «m «l'«-prit. Au f«*U e’était 
hn m-inple j m m r s«*s h« nim«*s«-t «lans 
•'h'«-inti imeanMit s de n pos, un ly- 
P-’liitie inlassable ganté. Il |>«»r- 

'Tannent b!«*u -4 n nom. Il a 
•'•«•Mer *tve«* !»• hoiintMirs miii- 
luie» 11 doit mainti tmnt «Fins l«* 

.m-*«en* d’un p«* 1 v illage à l\»i- 
H* du boni. Il c.i mort en hé-

Notes locales
EXCURSION AU SAGUENAY

I.« ii.emhn.rs «l«* la «-liorali* «l« 
IVgl’h* Saint-I.«niis «h- l*Van««*. «I« 
MollinMil. f«*ront iitn* « \« iir*i«»i» au 
S.Mgmuiny à la fin «lu mois. H- ai* 
riveiont à < hi««»utimi dimaiielie. 1« 
dff juin, *ui !«• sapiur St-Irène**, 
pli partira «l«* M«)iitn*al !«• ‘JS juin 

*1 7.HO hr* p. m.
l 'n* « :ii:hM«‘m i.-t i«pl«* «lu voyag*

-«la h- tetotir «le Chieb**»* à Mont­
réal. «pii fera «le jour. le l«M juil­
let. fèti* «1«* la eiiuft’dérat ioli.
MIEUX ENCORE

l'u eorrespoiidant fait remar­
quer que le û juin lîH 1, étant à 
e.limier sur la rivière < )uiat« ln»ua- 
uisli «laP.s l'apiè—mi«li il fut témoin 

!«• la hûle d’un* h«»r«lée de neige :is-

h*U près 1 »U- 1« * * lève* «b* i !*.«*« 
ai f ««nti* «lirîgé par !« - l '»«' :«*s Ma-

nivjni. 1 luii i i *te-. \ « Mis t* i «!«!•- UOS i \ l 1­
M. Nî«p«»b’*UI \ 'lien» UV«*. tils «b I Mils édueahMir* d«* b ur e-pri! «I i- 1

t i.» 1 i v » « n en •‘oyaiit b*Utèb \'e< .1 
eet te conférence. Fous r - j« uin*- 
« »: » t ée«»ut<* a . « • un** pr« *t « »th b * at­
tention b* confer* lieier *• li'oltbl:**
.«tnt pas -e* «Mi-eiguenmiits.

(Ju« bpies c uit vateitr* *( 11b an'Ut 
assistai«'nt à la « onf*M'*Mie«'. l-t ' 
pourtant. «•«* -ont le* plu- ititere-se- 
à la proteiMioti «i'* m*- forets. tvhi«

I «lotmmme* e.iusés eleepu atitn'e
........................................... sur les terre- à Imus que 110* «uilli-

!«• M. Kaiilarge *11 r la proteetiou «b j valeurs ««nt tant «I interet a e*»ns«*r- 
11 ».-forêts, nous avc'iis r^manpié à, «'i* p >ur b ur «*«mst ructions «t !•

m ., _____ , _ M ' ; haut': ig<- d*1 b ut- maisons.
t,>u« veut «lir<* « • *t t «v al* tention 

les cuit i valeur-, al «stent ion « h’ja re- 
.i«ar«pié<* FliivM • b rni«*rau\ » «*ur- 
al»rég«*s.
\• m 1 - « r«*y«*11- vraiment «pie les 

•imionet*.* li ât l «"gii'Mtl pas la «*l:«s.-« 
egrieob* «mi plutôt tie *«mt pus faites

LES LAUREATS DU SEMESTRE

COURS CLASSIQUE

/ 7/ ;/ i/.e MM. Mb. Tr« iiihhiy lh'tiri'Futnhlay. Kdouanl 
< au«lr< anil. I bilippe < lagimn.

/*h.loHqilnt: MM. \. Frotti«*r. .!«• . L.*ir«»u« lu*. L\hn.-L.
I « mb mix. »lo*. I loeliet l«*, l.«««n<« 1 )«*schêiit‘.*. Vut. l*«*rron,
1 mlger I ati«»u*:lie.

l.'ht hu 1 fio : AL \rt. I n'inlday.
IP > ■ MM <. . • 1 .m• i«* Trcmblny, Aniifind

I aae 1 . \:i »« 11 I h rgeroii. I ml . » Id i on.
S j ht., MM !.. I .mi Ih rroii. Jos. Ihjily. Ant l'ouliot, 

I liihppe f .L'imn \nt. t «ri-iiier. J*» . Fedmaiult, Kmili* Ln- 
« i««i\. .)«..- \ « b -1 u*i I Uifour, V/.oias Fremhlay.

I.l'm tit* Ini. I \IM. \lh*M t I « v«* «pie, .1.-15. l»«».-. i- 
« n«d.

I lu ftil' lu; n - /' M. l aide f . q'iion.

COURS COMMERCIAL

Quel .1: \l..l«i 1 pli AiigiM's.
(J !• MM. 1 •• 1 1 ■ • 1 hji «• (Tu

I a v** l'oit ras.

Tr>' ••'«.! MM. t *.«mai«i-.V«lrieti l.aioiu ln*, Kaynioiul 
1 )(‘-lilarai-

7V* u,< /; MM. I.oivm-O I )ii«liêm . I*.«ul-Kmile Ber­
geron, \ m i««r Fol x in. I‘o<l««h»liv* ! )ui»ue, Jean i'alardv.

I.’invent :«»n «le la machine il cerne 
"e!a vigrapln*” a «lonné de l’ouvrage 
à un demi-milliou «le femmes.

«> —o
Lincoln, ex-préaideut d«*s Ktatft- 

[ nis, fut assa.-siné à W ashington lu 
lô avril 1803. à l’age de. 30 ans. •

• «1 «»
Neuf per-omn - - ur «lix «ut«*ia«l«*ut 

mieux avec I«*ur «.avilie «lniil«* «pi’u- 
\ • *• leur gain he.

o o
t >11 ne «but pa- pla«*(*rducainphie 

trop près d« s fournir»^, parce «pi il 
«mi détérion? la « «mleiir.

Mort foudroyante
M. .lo*eph l iiiay. fil* Simon, pèr«

«b* M. ,I.-A. f ïuay’. mairhaml. • *» 
mort -ubit.-,lient à uneh«*Uie« t qitar:
«-«•matin. Uèt iii la \«• 11«• en e\««-l-| b manière à frapper :«--</ -«*n at- 
ietiie -ante, avait re*,u la eominu* t «*ini«m.
uion b- ma* n * m était allé au salut » Il \ nvn’t là -ur i'«*strai|e pht-

denr* «*\p«*rls «mi pt«»t« «*ti«»n «b* t«-

Srrii nh. MM. Ihvtur Dubin*. ilayuiond Boivin, \«lri* n 
i llélM-rgt*.

Pf» '/v* r-: M i. .la» «pi* Lapointe. Lionel Lapointe, \I-
111a* Trc.nhî.ty, .ie.111-.lo-epli Malt, is, .losejdi-lalmour i «*t«*.

LES LAUREA.TS DE L’EXAMEN COLLEGIAL

PHYSIQUE
• AIM. F«T;\-Antoini* Savanl

1 leuri Fr* iiiblay 
Albert Ft« iilday.

RHETORIQUE
MM. !.éon««* l.évi-sinie 

.)«>s*«*pli Ih-rg* rôti 
« ) 1 «i« t 1 .apoint!

CULTIVATEURS ABONNEZ-VOUS
b -<*ir. «•« <pi il faisait d'ailleurs tou- 
!e* j«»urs «lep-.;‘ longti'iiip*. 11 *'«• 
tait «oiu-lié* à on/.e heure*: à tin* 
heur**, il se levait et ti«)tivait -*»i 
ép<*us« «#«•« upée à soigiu-i un «mi 
•nia» t lié Fa «unt-veille. Il voulut 

:.* ♦•.»!. a « oie «i « îi«* mars tomb:

ill “PROGRES ail SiGUEir

Cultivateurs, semez 
du blé !

(QUEBEC SCRAP 
METAL COMPANY

MARCHANDS-GENEBAUX
QUEBEC.

Nous achetons et payons le plus haut 
cria pour vieux cuir, plomb, fine, 
claques, crin do cheval et de bête à 
o rne, cordage, barils vides d'huile 
of peaux vertes.

Nous vendons aussi les papiers à
t (instruction.

DEMANDEZ NOS PRIX.
éi*. Nous auii«»n- aimé les « n- 
«Midr«* non « 1<m 111 r »,u«,b;U',s «•*«!!- 

•«•il.* piafitpa - «t « j » 1 « • leurs dicte 
leur «*.\p« j «*ni e b»(,ab*. sur h* sujet ‘

I ’m* itw 11 « (pi«*st am : Fourqiio,
«•«•* «*« m 1 f«**i» 11* **s-, -i | rat i<pi«*s <*t s»

sur *a «*liais«« foudi«>vé par un *\n-’ il i b ne -uiit-ellvs pa* «b*tme«-
ropf »ic c( t Mit. la ns |(iiit< * le par* lisse* du t omli*.

Le défunt était âgé «b*7Uan.-.«-tait 
t»** à S to-Agnès «'««into «b* < ha rie 

«*»x. «*l venait .* otablir à f hh oiit- 
11 i il y a b» an- iI lais-«• une » j, n 1 

11 «ils fils » t i*iuq Idles.
f fiait un « \«,«1I»miI eluét «n «m 

! jouis-ait «lu respect «f.- t«»u » « u\ 
pu »«• « oimai*.*ai« nt.

S«“ funérailles auiohl F1011 \« n- 
• Iredi mat in. à la eathéilrab*. à 

I heures.
N«» «*«iii<l«»b*a 1 !*•«•- à la famille «m 

b*iiii.

lu»- «•elle* mu tout b - plu- rappro- 
11 «*•«•*- «b** limit«*s • «u .-«* fait la o«»up« 
hi Ih«i* ' t « » un «!•- prin«*ipaii> 

intèr«-M- a la pr«*t«*etioli «h* 110
or» 1.- «pu non |lo-nit e«Ml<* «pas 
ion li « r

Soumissions

Apps! émouvant de 
S. G. Mgr Bruchési

AInés avoir béni solejiiallement 
ia » i \ pie iiouv«*1 b*11 i«*iit fermine*4 *!* 
la fut 111 €• basilirpu* élevé** sur b 
\l**nl-U«»y:d. «11 1 iioiincur«l**S.ainl-

flpniHnrlpP^ h.*» ph, ';.fi .Mgr l :ir«*li«*%«*«p:«* *l«
UCluailUCCd \I ontfal e. la ne* • l’émouvant tip-

Village de Bagotville

!)«•.* soimiis*i«»ns ea« lnd«*es mar- 
«I n'es "Soumi-*ions pour iiiaeadam’ 
et adr» **«'•(•* au s4*erétaire-t:■«•*« - 
lier .soussigné. **M*»iit r« eu« * au bu­

............................. - ^ . reati «lu e«*n>eii d«* la munieipalit*’«lu
se/ forte pont hlniiclur la v«'*geta- Vi|in^(. «h* Bagotville, d’iei à mardi
* “1le 21 juin eoumnt. à 3 lus p. m. pouiat ion.

L** Jtt jii*n au matin «b* la mêiin 
::nn«-e 1911. nous eiTnu- mieux «1»- 
cor«*. La terr«* fut blanchie par la 
t m - * t£« • à ( hicoutimb i! «mi tomba - 
pouces au Lae Ldouanl «*t I'' p«»u- 
rs à la î /*t «• «I l St-Matuico. L* 
Ilot tag*.* «lu b«és. eetti* année là 
avait été en partie manquée sut 
!«• St-Matirà e. I >• - h bude uaili. 
l’eau dél onlait sur eet te imp«»r tante 
r.viète **t la itrnn fut «•«•mplété*e et 
left jours. Nombreux îuv ut h- 
énio ur «î«* ec* (pie je raeonP.' et b* fait 
mu* paraît *• r\t ra«u«buaiM
nie i • n t»ri- m t<*.

' V. IL.
’LU!E BIENFAISANTE

Les cuit i valeur- -ont «lan- la ju- 
îéjl.îion depuis inercri'di. La v la­
ctation soiifTra t «i»- i-« sérheress* 
»r«»long('c et voilà «pi lla plu «bon- 

«lamiiaiit. feux «pii ont fait de* 
ai.lin* «lan- la ville ne >*• 1 r«'*joui> 
«•nt pa- moins.

CONSEIL DE COMTE
1 i.e a--« mbhV du < «»ti.*eil •!«* • «»m 

té a « u lieu hier à Fla’itel «b* ville

a «•onfeition «mi .naeadaui bitumi­
neux. partie «b* la rue IMgiu. ru< 
Nous «*lle et clieniin Sydenham, trn 
versmt la * 111 « * munieipalit r à partii 
«le la limitesuddu village «le Bagot- 
ville, iu-qu à la limite no:*d-«>u« si du 
lit villag«*de I'»ag*«t ville:suit «uiyiron 
M t mille; b- tout tel «pie plus am 
plement «lé.^igué aux règlements tio- 
3S «M il et le* «1» vis accompagnai.t 

«*.* règb’îiieiits.
( 'liaipn* '«»uini*sioîi «levr.i «*t « 

accotiipagm’e «l’un «• 11«**«jin• «’«pi!\a- 
1:1:11 à « 1 • x pour eee» «lu ii.ontaut
i«* la -• nnnissi*»n.

ici «pii suit 
* I. avenir e-t «• nhr«*. (Juan*! la 

.nier** d l iur«»p«* mth fini** il v aura 
ieiit-i*t|e « lie/ 11*•« 1 JC lie suis pas
e >«•; 11 à b* ci.».mire une autr* 

glierr** «pu n«»ll- ai>| «irtera bien «b** 
t tist***-es «•! «les -« mlTrances. I'«»ut 
a <léfen.-e «b* :»«»* <li«»its. implonins 

1«* secours «b* nos protect* ur* eéies- 
t •* et parmi * ••.* pnne.Meiiis met- 
t m* au prem « 1 rang saint-Joseph, 
le patron que n«*- pèr« * mais «»nt 
* • ! »« • i * :. i • \ a des siècles.

AVIS PUBLIC
î*;«,,•??i« •• 11 - * *.i« I»(•«■

\ tlle de t hieonthui 
\ . is ntiblie «**t t»:u !» pré*ent «l«»n- 

n«* «pu* le rôle «l’évaluation«le-biens 
'ontfs «l«‘ la \ tile «le t *hi(ont mi. pré- 

i*i* coiihuinément à la bu par b*•* ' 
valuateut dûmeni no.i n és, a, «•«• 
mu é-té • |«*p<'-é au bureau «lu ••«•II* ,

a so m >*.»» 1. dr* la ville «le < 'Ilicoutimi, «■•
',-•• •»■ .*• •!•'• ' v ,w,:, .Mivrrt à |V\:mii'ii
la pins l'assc m la plus haute, ni '

aunim* de* s«»umis.->iotis. te* intét«*s-és «*11 «b* leur repn**«Mi- 
ants durant trente jours à «,«*mp-1 , • . i ant*- durant tienl.e* plans et «levis pour ce* lra-i «•. , ! t»*r d aiijoum hui.vaux **mt maintenai:5 rl«*p«»*es e!uv ,, • . , ltl- • %I >»*iin«- a t hu'oiit mu. « «' IJienn*

j«»ur »!*• juin 1!Uv*.1«* secrétaite. M. Lmige:* Ih*rg« rôti, 
à Bagot ville. «; « h«*/ l'ingénieur «b 
h niuiiieipaiite. M .1.-1 . < ir«*non. à 
< N1 i <*« 0111 » il i. « »»T b - int«*iv*sé> pour- 
r«»nt les* voir et *«• pi«»« ur«M le* bh»n< .- 
»b* .*«»umis.*n>n t«*»mi,* par b* gou*« r- 
11**11it*tit .

Far «»r«fre.
I ] ; Ludg«rBLK<;LUON|

Soumissions
- I ). 4 1.1 2 f*. I.»-1.1 juin.demandées

La Munn ipalité «b- la |mr«»i.*se «1» 
S!i*-I!«*<hvi«!ge «b* natnb* «les s«»u 
,11 saion- 11« mi r bâtir un p*«n» *n fe: 
sur la rivière < )uafeh«»iianni«,he dan.* 
un **ndr*nit près «!«• IVglis*4 «1«* «ett* 
r»ir«» s «*. l’««ur plu»- H «b .is. vnil 
au bureau du s«*(Télaire ou au Mi- 
nisièr»* *!,,< Fravaux Publies, à 
(Juél»«•«*. les s«ni»nissi«>ns seront pri- 
*es en «‘««il*»*l*M'ition à la séance du 
pnniier lundi «b* juillet. I*a AIu- 
uieipaliié n«- s engage à a«*eept«*r ni 
la plus haute ni aucune *b*s soumis­
sions «pli «levroht «‘Ire :idr«*ss«Vs à 
Isidore Belle:*u. *«•«*.-très.

B.IL No. 1 B.P. Hoherval-ouest
Lae Saint-Jean

4 fs 30 mai-20 juin. D 732

t hié*in e Froinblay,
( i refit r «A' ht \ tlh.

No. 731-1 f«»i*-.

Le foulage
des étoffes

M. David Noël, de In Ri­
vière du Moulin, succcs- 

! -veur de M. S. Langevin a leMAICON A mm ! plaisird’annoncer à sa nom ; 
mfl^OUIl n VLllUliL jbreuse clientèle et à tous

Iles intéresfiés qu’il sera en 
HANfJ ST-IONACE I mesure, vers la fin de mai,

Une maison en hois, sept de faire le foulage des étof­
fes, que Toi» voudra bien 
iui confier, comme par le 
passe.

nièces, 2*1 x 24, bien finie à 
l’interieur et à l’extérieur 
avec étable, hangar et un t. 
grand terrain de 60 x 80. ! Travail fait promptement

Conditions faciles pom ci satisfaction «assurée, 
un prompt acheteur, s’a* David Noel,
dresser ft Rivière du Moulin.

ODILON DEI.ISLE Chicoutimi.
sur les lieux 3 fa 1C mai 111 juin.

D723

Son Rêve
Qui peut poindre tes émotions alter­
nativement irisles et Haies de cette 
jeune fille faible et anémique, dont la 
pensée errant sur les confins du som­
meil la reporte à l’époque heureuse 
où, débordante de santé. * pleine 
d’énergie et de vitalité, au bras d’un 
compagnon fidèle, entourée d’amis 
joyeux, elle escaladait les pentes de 
la montagne blanche de neige.

Comme i!-. éiaient lu ureux, que «le beaux projets d’avenir ils formulaient, i 
comme elle se sentait bien et combien elle aimait ces sports vivifiants.

Combien clic voudrait prolonger cette phase heureuse de sa rêverie; mais i 
la scène change,— le rên e s’enfuit et la triste réalité apparaît.

‘ Le sourire qui fi<«Etait sur si-s lèvres pâlies disparait; elle sc retrouve victime , 
d'une maladie déprimante, elle passe en revue les phases de ;n longue convales­
cence qui aujourd’hui semble vouloir s'éterniser, clic voit son beau teint de rose



JKimi i;î .h i.\ mis

! Scient ifiqufOfnl 
1 préparé

Im Saveur | 
Plaisante I

Tabac à Chiquer

= Le tabac à chiquer Une pincée vous le = 
I le plus économique. démontrera. §

dresse il»* citoyens Io\:iU\ dont le 
*■<•111 imi •• f li'âifwr leur punit
• I *111 »t »! « t. i’tfiipife flisilit* ; lit t«ifil •* 
«•« *ii>l :ii« I •• :»u.x fin lit s N'irrés il»» iu 
iniiMii itr en mal ière il»* religion
* t *!•• langue; mépris nt'»«»l11 «|«• |- 
prit «i11 p;n ti* fédératif de |KC*7 des- 
tihé à l'ilIM'ut «‘f 1 *1111 i«in des deux l a- 
ii*' dans uti iluali-mi* complet i*t un 
bilinguisme intégral; telles sont de* 
preuve- iui'iiii*»t<"<t:ilil<*> «Iiiii L«*- 
ehisiiii* éhonté.

A tuut. seigneur tmit honneur: 
i hitario, «sms doul«* purer <111*«*tl«• 
a été partit' plus active au rouirai 
il'* la ( onfédérai i**n. dépasse toute- 
li*» nutri'-» prtiviiiees eaiiaiiii'niies, 
par sa mentalité fonrièrem**nl * pru- 
sit'iine.” Sa politique s'inspire «le 
Pintuléniiiee religieux* et île' pré­
jugés île rare. Klle a un rretlo < 1 i - 
titie < I u de.-pot isine iiu pii-u<»rial :

Le bochisme au Canada
UN REGIME QUI S IMPLANTE

I /a /Vuot/nnt, avril l'HS

1
f ou:* l.e pa> '«• rendre compte 1111<* il 

* plu - prtiS'i* u, eut rt* le régime «l'ou- 
jtft -Iillili el If -let!, Il «•'! pa.' relui 
! *|U * *11 pi'lisi t il ni /» iji inn

L* ■- Vileiiiainl* n’ont pas plus le 
<11<»?i<»|»<•!« «le toits le- defaut' <111< 

A I*instar »le l{ouïe la superbe, qui * h*** Mlie- • ‘lui •!«• toute'* i* - vertus, 
lie triompha « I* • la t irèee ijue pour j l*our • i < finir • • • < 111 < * » • - t « | i i < * le
être 'iibj liguée à sou tout par la | piir—i;int ne, il suffit il‘< iiipriintei 
haute ellll lire til's I I fllèllt's, oil e.-l j Uli axiotill* oi« i:t III ' lie lii'liiarek

u: puor.RRs m- sac.uenav

eirrotivenir, une lois qu'ils y seront 
fixe*», m* \ a-t-on pa jusqu à exiger 
«leux ia situai m,* efmeiitét ti’ltll 
engagement «ii.'lhoiiijUe vieilli à 
les lier plu* tard à îles loi* atleulu- 
louis a leurs ilroif- en maiièfe de 
religion ou «h* langue. La.sx* enrorr 
‘tu *»ii ait la eruauté •!*• tuer l'ame 
uaiionale d'un ritovru; mais vou­
loir par un subterfuge lui taire «lé- 
erétrr **a propre seiileiier il#* moi t. 
v'e't joindre la perfidie à l'infamie.

I lut<'ii*Ire le ( ’.'tnada, l'Ontario 
surtout faire parade, à l’heure ae- 
luelle, île leur ‘lévotioii a la ilémo 
«•rat ii*. a la liberté, à la jii'lier, a 
l humanité, r'est • l*iim*u«*nieeruelh 
Plus 'libre en parole, la vraie venu 
est aussi phi' féconde en teuvres 
\ vaut tie prétendre ilérnocratise?

I Ulemagiie ou alïrain hir les petite 
nationalités balkaniques, le ( anada

Uliité de drapeau, de langue, tie re-ia* ferait pris ruai de mettre ordn

en train, chez les Alliés < !:» 11 - 1 l*If i *- 
/tire britannique notamment au

l.a force prime le dm»! 
i kill- toute st >|| r si’Jii‘1'

i h» a là, 
et liait'

<‘aliadu, de eombat I I *• le pl U"iam - toute -g s:m ir. le prilieipe de fond 
me chez autrui pour l’irMallei* ina-'qoi. oblitérant la enii'rjriire des
je**tueiiseuielit chez soi. I est Niis- 
loire qui se répète, nV»*e celle Vîl-

11K il Vî< 111" et lie> peuple', «h'chailie 
• m a ni agoiusiut b*n *«•«• « *< * 111 h* les h » is

liante que le** llomaiii' « rnpmn- . éternelles immuable ou.' prétexte 
t aient aux vaincus et* que leur genn* 1 une la iieee- Mt» m i (limait pas 
avait produit tic phi** beau. land»' d* loi. o.i «pie !.. lit* u ■ t < I i « le- m«»y- 
«Itio les défenseurs modernes “de la on-.. Au t huncelii r *!*• fer ne re- 
liPerlé, tie la justice ei de la tléuio- v*tiI ti aillent.' pas Je mér ite de la 
cratie”. dérobent à leurs ennem > decouverte tie cet te règle d*
et* qu'ils tint d** plu** déti'stables. t in 
ne -’y prendrait pas autrement -u 
l’on faisait exprès pour appliquer à 
rebours la vieille maxime ni\ vain- 
111 KM i r-. Ifs dépouille' '

Polir t J11 li'ol iq• |e a I* s Vt'UX oi 
verts à la lumière, il e I flair eoillll ' 
le jour i pu le prii'sia n; ne hplii al - 
jeet, que h* I atiad.i ■ • I donné < * 11 ; • 
valeresqin iii'iit pour n "ion «é 
col II bat I re »*ll Klll'ope. f«gm ta ma • 
ire cle*/ lui. I.*' iiioumIm ai'*' 
de sa vie politique, nationale et - 
riale suintent le* méth MI* arrhibo- 
ellf' tie tlf'fiot l.'Uie, tir * lornif la I ion. 
d'absolutisme et triiyp'MTisic. \u 
moins, le- horde' nermnnique?* n** '* 
font pas d'ilhi'icn sur le mal dont 
elles souffrent ; elles s’eji nlorifl(*Ht 
avrt* cynisme, le proclamant nért 
saire à leur «rlivrt *|e tléfeii'e eontte 
la politique d’i'oleiinhl pratiqUM 
eont re l’All*n.:it;tie d'-pui* mi <|ii. » f 
do sièele. Pour ceux qu** l'on •* * i 
plu à traiter de llun** moderiu - 
boeliisiiie e* t la vertu fiat lonale, il |dan 
dispensable pour a* uiivr un l« : t * b - 
main à de colossales mbit .on M » 
le ( Canada, tjui a cru dt'voii se va» i 
fier tout entier pour h \ il;* i ;
(pie la piètre e X «• u si* il» I • b uias'i

mo­
rale aielii-humaiiie; bien avant lui, 
le boniitiuime l.afoniairie l’avait 
« iioiieet et »l»'ri«»in'ée dans sa mamii- 
li*ju*' fable; “l.e |i»iip « t ra‘rneau."
l'.n t.otife ma t i* : , eu tpi ’nul i ni m­
* e II ! e | \ {| f » n- • *i e I » • X p ! t » i t e.

ij'i* la Ve» • t » : » < I i< mu* sod act uellt*
• cent pélrîi* d' pl 11 !. 111 i Ml" .«Il
• ’liant que le mot **,mtie le droit

• lu plus * "i i : ’ : 11 i « * i r 11 < * à la liberté 
ihdivniu» !!e. mépris «le la p.tt<•!«* 
donnée, la m « plus habile qu hon­
nête. « es! t.ieile à prouver.

Imposition du régime de cons­
cription san< plébisciti préalable 
«•t en contravention llagrante ave* 
le- promesses explicit* - »]<•' » h(*fs de 
Il -t a t ; escamotage d‘uu renouvelle­
ment de mandat au moyen d une 
honteii'** exploitai » o 11 i ; il mod* o:- 
'lliiaiie d** eoii-iht.iti<»n p»»puiair» : 
protect ion a *'**t u . ! •*• ■ aux thbu ti**i 

!• !.; linalire » i de I inthist rie. *|in
•gorgent aux d pi ris des u-iivr» s 

■h* ma *-1 * • land »|ia ia misère ’ i< *i » t 
: i * - puissant»*' i** p* unie {

ligion. lin d'autre' terme': (’roi 
ou meurs ’ La haine de la langue 
français»*, dans ( hitario, ne le eètlt* <*ii 
rien à celle des Koniaiii' du temps <|<• 
( ‘.•itou l'ontrc |t»ur rivale afrieaint*:
/)• h n»hi ( ui llmifii '

l.t plus t r • - ! • • de la comèili»* à 
laqiU'l!*' se prêtent les goilveinahl> 
otitarieri', »*’»'st qu’au moment niê- 
iih'où il' croient lutter pour la »!»'•- 
MMMT.it i* , il' '»• votent à eux-mêmes, 
à la barbe «lu bon pcMiple, avec la 
complicité »l'iin»' opposition “l»*vah 
»*t demi»'.’’ 11 xi rciHMi vlhineiit de 
mandat. Pour prouver la sincéri­
té de leur admirai ion bruyante »!*•' 
I»ui' »!»• guerre «l»-s alliés, ils gardent 
dans les statuts, au mépris “»i«* 
principes d»* justice, delibetlé et »!»• 
loi int« riiMt iotial»*. un*' l»»i propn* à 
empêcher de lovaux cihiyeri' «ren­
seigner à leurs «niant-, dans leur** 
éi'oli" l ’me «!••' i|ell\ langues *»lli- 
»*i«'lI*•- du pavs. Logique J)é«lag«igie. 
édueaiiou, tout e-t sacrifié :T la rage 
d'angliei'at ion. On .s’obstine en 
faisant une Pologne ou une Als.aee 
ontarienne, à se révéler supérieur 
à l‘ Mlemaud dans !«• domaine de 
l« .si racisme d»* la perm’* ul ;oiii I de 
li «lénatinnalisation. Mans !«• but 
d’*'inp«’elnT l»*s ( 'anadien -lrain;ais 
«!•• s'établir sur l**s i »'t r»* - » lu nord on­
tarien, oil d.'ill' relui »|r iinelIX h*

ses propres affaires. Aut renient. <I» — 
vaut toutes s Os protestai ions «j, 
fidélité aux buts de gn«Tre avoué- 
des Alliés on sera t» nté «!«• répétei 
avec Shakespeare: ’ La bonne «la­
in»' pl ol est e un peu trop !”

( harh's LK( I.KIM .

Une mère
i L* Et i net lit i

Son lib a douze ails.
I n jour, ils s'en lurent ions deux 

faire un pèlerinage f*»n dévot jus- 
*|u'à un sancluaire fameux, fondé 
autrefois par un grand r«»i.

!.*• père adoptif •!•• l'enfant «’lait 
îivec eux; c'étail un homme simple 
l»*»n ouvrier charpentier, et qui était 
un peu charron, car, à l'occasion, il 
réparait assez, bien une charrue. 
Ses voisins l'appelai* ut familier» - 
iiic'ViI : .b>s!*ph. ( hi avait oublié
< 111 ’ i I descendait île la famille du i*'i.

Lot i dévotement donc, ils avaient 
fait leur prièr»*. Mém»*. l'enfant 
avail voulu prolonger, la sienne, et 
pendant qu'il priait. >a m* r*- en -• 
p*'inhtini sur lui l’avait entendu qui 
appelait I Peu .\!"M Pèfe.

Mais elle n en avail pa él«* sur 
pris»*.

Klle savait que -«..i .1» -il » tail i*

Notre grande vente anni­
versaire se continue.

Venez profiter des réduc­
tions énormes que nous fai-

«

sons à cette occasion.

L.-H. CARRIER, Ltée
Chicoutimi I

Le Marché
13 juin

GRAINS ET ISSUES DE BLE

(Gros)

FEVES
Dlanches triées pr CO lbs. . 0 00 

FRUITS ET LEGUMES
i

Avoine ordinaire St lbs. .. 
Avoine roulée aac 80 lba. . 
Son, tonne . .. très rare
Gru, tonne.............................
Moulée pure tonne.............

.• lé : . i < i • • pf« • ■*:!a! i. m dan- i inûhiiigée
:«• g»*u\. i iiciu i J »!»• la r.ali«»n au 
group*' *■!lui»»pie 1» plu** nombreux 
du pay . e tin pagne infâme « I» • ca- 
ioiiiuic' t «I* «lillarnat ton à l’a-

Prêtez votre argent aux Municipalités
Pour 5. 10. \ î> ans ou plus.

(ir XÎL 1?. *

C’est le placement le plus sûr j
I 6%

N II..Comuttci votre notaire rt demander• non» notre liste d cblir»tu ■>»

Venailles.Vidricaire, Boulais umitée
BonQuier^

Bureau h Québec
AnAle des Rues

SiJcon et SiEustAchê
Telephone -Moin Q745-C746 ’ Telephone -4455

IIKCILKSKN llMs l Ul Kit CI
HAMEL & MACKAY, Notaires.

Edl/lce Versailles

Blé à volaille par 100 lbs
Borloy..........................................
rois par 100 lbs....................
Surrazin .... .... —
Blé d’inde...........................
Riz ordinaire...................

3 40

FARINE: (Gros)

Vieille farine blanche, 2 sacs. . Il LO
Farine étalon, 2 sacs.............. 11 40
Farine de blé-d’inde pour 

engrais.............................. 3 GO

Pommes . . . .
* " | Bananes régime.... 

Choux, la douzaine . 
Celer! la douzaine 
Oignons le panier 70 lbs 
Oranges Californie . ..
Pamplemousses............
Carottes...................
Patates.....................
Navets...............................
Bettes rures .. .
Citrons..................................

Poisson frais

Ouinaniche.................
Doré ......... r.................
Truitos..........................

En boites : (gros)

1 Ou
6 00 1

42 00
60 00
CG 00
65 oo
3 85
G 26
G OO,
2 36
3 60

10 00

o on

3 25

PROVISIONS iGros)

i

•• './J «; iuin ) u. •».

Bœuf salé mess 200 brl. .. 40 00
Lard short eut brl................... GO 00
Lard clear Back
Clearfat..............
Bean pork.............................   66 00
Saindoux pur lard 20 lbs.. 6 20
Saindoux petit paquet. 32 1-2

Saumon rouge........................
Saumon rose..........................
Saumon blanc........................
Tomates 2 1-2 livres............ 2 G0
Blé-d'inde .................................. 2 60
Pois................................................ 1 90
Fèves................................................2 00

G3 00 G4 00 Champignons.............................2 60
. 69 00

Fourrages :

9 0<»

8 oo 
4 60

3 60 
G 00 
ü 60 
1 60 
1 60 
1 26 
1 76 
G 60

26
16
26

3 60 
2 80 
2 30

I iis d*' I >i«*u: l’ange !*• luinvaii dit 
\th'i, <•!!<• l'avait laissé plier.

('«•pendant *»n avail fini par '«*r- 
Hr du r-lnple. » l l’»m s était sépa- 

«*• « ii se donnant r* ndez-voii' pour 
le leliilir.

Il» ! » — ' i*- m «i r venu, quand \ i .< 11» *
»•( .L» 'pii se lel mu vèreni, l'en fa ni 
n'élait pa> .'• vee «mi.X.

(>u»*l «’•mol. « 11 telle douleur, * 111**1- 
l« ' laime> !

Mais il- n’eureiii garde •!«• -«• faire 
i iiii à l’autr«* aueun repmrhe. Il y 
avait «iit'l*|Ue mv>ièr«* dan.' i*eli«* 
li.'parit i«»n. * • ni 1 11 « « ni l’autre n'é- 
:*t* «’oUp.ibie.

Saie lelard. il- mil * lit en qilèl •*. 
lille «l«*iiiaiidail aux pas>aut*>:

' L’a . «'Z-muis \u.' Toiil ie « i«'l si*
* ll« 11 dan -"U i egard l.i lui, « 11 - 
.*< 11 “Il ii'i-'I e.nblable à aucun

:•«,»!* . \ "U' n*a\ «•/ pa> pu le t«*ii- i
• tir n i -ai > u uiaïquer >a beaul»*.”

1 *« isontH- lu* I a v till vil.
j« »f 11 - ! ( Y.'l bieil l"l«g

our un** mère 11111 « 11 * ■ i «*h«* '**m fil-.
I Le pleura biMUeoUli.

I n '«>’u enfin, « u ••iiirant dan.' I‘(* lîllb, «m a trouve, apres *1
II r i • '.l'TlStie du l’ejiiple, ils le de- I * *« * IK ■ ! *’lu'.' coilipletes «•! atlelitivi

( 'nii'olulion «le j«*> voir s'angéli.'* i. 
à “«• nourrii “"U\ eut du pain de** 
anges.

I )«*v«»ir, phia laid •■maire, d** sur­
veiller leurs fréquentations, d’éloi­
gner les i« n! a leurs d’éearler de la 
maison de famille i|uie«in<{tic ne me- 
lite pas l’honneur d’y élu* .*uimis.
( «iii.'mI.'iIion, gland*', dniaLle. • «*n- 
'«ilaiion de-« mères, quand leur vi- 
gilanee a défendu leurs fils ei leiii** 
lille- «!«•' péril.-, «h* la jeunesse, »!«• !«•.' 
voir !oiid« r à leur lour un f<»\«•:* n*s- 
peetabh* où Dieu eont inu* i a délie 
servi.

Mères » hrét ietuiin « • 11 «• mis- 
'i"M e>I I•• *11<•, sublime.

Honneur a NOUS, et bénédiction, 
-l vous y é les ob.'t iliéiueiit fidèles: 
Voils mérite/ beaucoup «le | )iei| «-I j 
de la I \al rie.

I .'aiiere « h* lia vin* le plu 
e l KH) livres.

' • •uni pè

« 1 « t
Lu i i'(ll:ih<|(* • •u aiihotM'»* |.*t iiMi-.

v :i 11 « ■« • (1(111 bél •«• « n : « î t ; i • * 11:11 * t nu
i tiiciii :i ht p.»ig liée i \ t é i ieiirc il«* l.i
port»*. Si le 1 u ! »:i n * 'I rouge, |t*
non VI* .‘(U II! • est on g;itrçnll, .'’il eu
b!:mi\ » ’est iiim* lille.

Notes
Etes-vous en peine ?

« I

Fuln pressé 100 bottes. . .12 00 16 00

« » »uvi il eut, assi' ali milieu «le> j'iè- 
tres et •!«•' savant'. Il leur faisait 
ia leçon.

lui voyant entier sa mèie, l'eu- 
fani laissa h* volume qu’il tenait 
• h’plovi», «*i «•«mii ut «laits -« r* bras, 
pour la eoii'ohT.

Nous avons pleuré en vous;ayant ü doigts à un«- main, et 1.11 
« licrehant, d i t -*•

.!«• devai' travailler aux iuté-

Gageons que vous ne sa­
vez pas où aller, en ces 

“ temps où tout est si cher,
pour vous acheter un bon

nui lie causée par • i i* M .■ I, SIX, l'i, cheval, ad excellentes con­
.. . . rlift.Mne '

|Ue la peite annuelle causé» 
haqiie rat était 

d« -llreiagiie. s 1 en I ian** « I Sil.'Jii 
au Danemark.

ditions !
Hé! adressez-vous donc 

au soussigné, si vous dési-
< ht rapporte qu'il y g dan.'h* mm:- rez vous procurer un bon 

• Jliéî p. i.'!.nm s c.iiuiuc ' «om.m* cheva| de voiture ou de
trait, par voie d’achat ou 
d’échange.

• et' de la gloire «lu Père, répondit- Kn Angleterre, il y a 111 veuve*' i Venez aux renseignements.

«!*

comme en ayant «.
o « «

coutil* ni veufs. Kn Italie |.**..*>

Saindoux compoaé 20 lbs 0 00 6 40 Faille pressée tonne............  3 00 4 00

s

f

Petit paquetage 27 1-2 28 1-2
Petits Jambons........................ 00 30
Gros Jambons......................  00 36
Pic-Nics.................................... 00 38
Bacon............................................. 00 40 42

PRODUITS DE LA FERME 

(Volailles vivantes)

Poules no 1..............................

Lard:

Jaunes porcs frais tués 

Beurre

00 36

?rt

Pasteurisé, lbs .... 
Crémeries choit Dis 
Oléomagarine..............

Fromage: : (détail)

Coloré, vieux . rare............ 0 35
Fromage Oka ......................

OEUFS

Ocetifa très frais.....................0 40

Laine :
3» Lavée No 1................................. 0 90

Non lavée No 1..................... 0 70
I Marché très ferme, augmentation 

continue. Elle obtient même $1.00 
en maints endroits pour la laine lavée.

PEAUX
Montréal

Peaux de bœufs.................... 0 17 0 19
Peaux de moutons.............. 4 00 4 76
Peaux de veaux de lait 0 46
Peaux de chevaux..............  G 00 7 76
Peaux d'agneaux................... 3 00 4 60
Marché ferme.

La Société Coopérative r.gricole 
«les fromagiers de Québec, rue Wil­
liams 67, Montréal, vend les peaux 
avantageusement pour ses membres. 
Les cultivateurs trouveraient proüt 

0 è6 4 écrire.
PELLETERIES

Castor................................. 7 00 9 00
Rat musqué........................ 0 80 1 00
Vison, foncé........................ 7 00 10 00
Martre................................... 10 00 30 00
Renard rouge...................... 16 00 20 00
Renard argenté.................. 100 00 600 00
Renard croisé...................... 26 00 76 00
Pecan,.................................... 16 00 26 00

i Loup-cervier, ..................... 16 00 20 00
deur et qualité. ... 6 00 7 00

0 40 
0 36

il. •
Puis ayant pris congé des snges contre <ï0; en l’rnncc, PF3 cintr** 

il< ' «'ii retournèrent chez eux en 7iî; ru Allemagne, rontn* ÛO;
ti t :t ut le.' louanges de Dieu. en Autriche, 121 contre IL < *e>

t^uel exemple «lonné aux «nères: j chiffres sont d’avant la guerre.
La vigilance, la .'ollicitiide maier- 

nrllr '"ht la protection la meilleure 
des enfant', quel qm* soil leur âge.

(’elle soliieit tld*', «*'i*St le devoir 
l'Iriei d«*' mères. ( "est la prineipa-, 

b* fouet ion «h* leur inabTliité, «*i 
r’eiiesl la plus «loin*!* eoll'olat iolt.

Devoir «l’appr«'inlre aux pelitsi* 
mains à >e joimlre, devant h* eruei- 
tix, aux petite.' lèvre' à balbutier: |
Jtsiis ! il l’Arr Murin. ( ‘(insola­
tion pour nue chrétienne d’enten­
dre «h*.' voix d’enfant' '’unir à sa 
prière.

Devoir tl’euM'igiMT très vite aux 
pelils. !«• elieillili «1** LKglise, et «le 
les «‘«induire aux seules écoles que ( y.
'iirneiviie en* «ne ht « i*oi\. ( «»ii'«»- fn 
lal 1**11 «le les v«»ir «l«M'iles et respec­
t IlelIX, parce que. a leva* «"Nulle 
à l’Kgli'e. « m i leur aura enseigné 
ail lioill lie Dieu, à n*'peeler leur' 
père «*i mère.

I )»• voir «h* !«•' fain* '’agenouiller à 
la .sainte l'abh* pour une pieimère 
• ommunioii très précoce, et, après, 
pour des communions fréquentes.

EDMOND DUFOUR,
Hôtel Bellevue 

Chicoutimi.
JMi

I

0 44

Ours noir, .......................... 8 00 12 00
Sucre d'éraulw Montréal C'Iiicoui Belette ................................. 0 40 0 76

Loutre ............................... 12 00 30 00
Bête puante........................ 1 00

0 22 
2 00

Nous sommet let teult agents à Chicoutimi, de The House of Hoh- 
berlint, fabricants de vêtements faits sur mesures. — Venez nous 
voir avant d'aller ailleurs, nous avons des modèles pour tous les 
IOÛU at à 1a portée de toutes let bourses.

AG. LEPAGE
RUE RACINE - - CHICOUTIMI

Sucre d'érable, liv..
Sirop d'érable, gai. .
Sucre granulé grot..
Sucre Jaune, gros..
Sirop Barbades................ 98 1 00
S(rop sucre Beno................ 89
Sirop ttble Reno..

• • • • •

• • • •

9 30
g 70 ' Les pelleteries qui ne sont pas de 

1 saison ne peuvent être mises «ur le 
marché, les inspecteurs refusant de 

t 50 1®» accepter et la loi n'en permettant 
. as la vente.

DELWAIDE & GOFFIN
MARBRIERS ET H’i'EURSDE PIERRE

COTE, B01 VIN & Cie,
(I >11 K«lSI HI »:)

CHICOUTIMI ROBERVAL
IMPORTATEURS

De quincaillerie, ferronnerie, matériaux de
construction, etc., etc.

MARCHANDS EN GROS
De provisions, grains, graines de semence 

et autres, épicerie, tabacs, cigares et 
cigarettes, bonbons, sucre, farine 
blé-d’inde, avoine, moülée, son, etc. 

Charbon anthracite et à vapeur.

NOUS SOLLICITONS VOS COMMANDES

in

30E

^JElIsJls

Cultivateurs, semez du blé

tu NUMENTS 
rr TAPHES 
eu MARBRE 

en PIERRE et en 
GRANIT.

Aussi tout ouvrage 
de construction en 
pierre.

HOTEL BELLEVUE . . . CHICOUTIMI
— LINK VISIT K K8T 80MJCITKK—

I N.O. -

0

0

un 3ot

Fournitures et acccessoires
d'automobiles

PNEUX ET TUBES (inner tubes. TRIPES)
pour les voitures les plus en utLge 

à des prix abordables.

Bicycles et accessoires
Nous vendons les célèbres bicycles "Cleveland" et “Brant­
ford”, et gardons en magasin tous les accessoires 
nécessaires et dos pièces de rechango, aux prix du marché.

QUINCAILLERIE GENERALE
Matériaux et bois de construction do toutes sortes.

RUE RACINE.
foifolfcr"' -

HENRI JALBERT,
301

CHiCOUIlMI.
m
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P

Tissus, Patron, Coupe, 
Fini et Ajustement- 
Parfait-

(> «on» !*•* rnr*r«Zri*»iq!l*R dl« 
nnrtivm «ln* vMrmfnin r» H• ■ 
«rrvu r .Srrni ready L)*n« nntr» 
«plrndidf ri tnmplrt étalage Hr 
moftHf» Hr Complet* et Hr Par 
rjrM<M pour lr Printemps ri 
I Lté PUS $18 à $50 voua 
trouverez plusieurs flrn^ni r>
« liuil»

LES VETEMENTS

Éyrmi-rcaîUj tüaüormg
POUR HOMMES

«ont un exemple Hr rr que peut 
fsire unr muiivH'nruvrr m. 
périr «e servant rjr bonne, v * 
leur* Hr tissus des meilleure* 
m^rr|iir» nnylaiscs et «anadien 
nr«. «ver, en plus, lr ner plu» 
ultra du r*tylr V nu» ne pouvez 
«l»ie difficileruent vou» ernpéchei 
Hr rlnnnrr A cette ligne voir» 
plu» attentive considération

■Jfiü

■* *

GAGNON & FRERE
RUE RACINE.

On appel de l'hon. J.-Ed. Caron aux culti­
vateurs, en faveur du recensement

agricole

ment nécessaire pou obtenir les 
Ipoules en bon état. 1/nvoine ger- 
j mée fuit unr excellente verdure. 

Kill* fournit la succulence «ié#ir«*»* 
<n m«*m«* lumps «pi»* la nourriture 
Le** hett«*r:ives fourragères. h** ii:i- 
%vts, les choux, les pe|it«*s patates* 

1 «ni lus autres dc«*hets «!»• ee g»*nre i 
|soiiî fous également avaiitag«*u\.

I.a nourriture animal» #»u la viaîi- 
«I** est utie sorti* •!•* nourriture «pie 

; les avi»*ultetirs oublient .souvent Ho 
i donner, et cepundatit il est nnpossi-j 

h|«* pour une poule qui ne reçoit 
fjue du grain de produire dus naïfs 
à l»on marelié. Il va pr«*s»|U«* tou­
jours du lait sur la ferme; c'est là
une des meilieiires nourriture*, ani-* 
males ipoe l'on puisse trouver, ear 
elle fournit les éléments nécessaires 
et maintient la vigueur dus p«*ul»*s. 
Si vous n’avuz pas de lait, donnez 
de la viande du bœuf, dt* la farine 
de sang, des os verts moulus ou des 
aliments semblables, pour rempla­
cer les larves et lus insectes que lus 
poules s»* procuraient en été

.Xnurritim minernh 11 faut aussi 
fie la ehanx pour la coquille des 
œufs. et des *u|s minéraux pour lu 
croissant*#» «Jus os. Lus poules trou­
vent du petites quantités de «*«•> cha­
înent h dans lus tr«*fl«*s. mais il »*st 
uécussaifu du fournir dc> uoqmilus 
d'Iitlit rea ou quelque uIiom* «|«* sutn- 
blablu pour prouurut la chaux en 
quant ité siitlisante à unu forte ponte.

MOI>!■:LE hr: EAT/nX. Ma­
tin. Léger repas *1** grains mélan­
gés. éparpillés dans une épaillu Ji-

n-iirniiTiMi M,'n' v '' VVr,l"r,,<
vmwu I ■ tVI I fourragère*, pelures d‘* legume* ou

avoine germé»*. Soir. Kupas com­
plut «|f grains jet V dans la litièr**.
(grain** doivent être donnés 

sou* for.n»* de mélange. I5I«* «l«* 
rptalité inférieure, ruais ut avoine, 

-orge, avoine et mais, orge, avoi­
ne et snrrnzin ou les grninsqui rou­
tent 1»* meilleur marelié à »•»• tno- 
ment. ( "est F:tv*»in«* «pu a été j*j*- 
«IU ’i«*i la moin> cher cette saison. 
On fera donc L?#*n »l'«*n employer

PERCLUS UUKANT 
TROIS «IIS

l-e Rhumatisme le cloue «u lit jusqu'à 
ce qu'il prenne “FRUIT-A-TIVES".

MR.ALEXANDRE MUNRO
H.IL Xo. 1 Lome, Ont, 

" Le rftutft.ittime m’a doué *ur 
mon lit pendant trois Ans. lUirant 
r« temps, j'ai été traité pai plusieurs 
médecin*, et j'ni essayé presque tout 
e« que j** voyais Hans le» annonces 
roman» rem «Nie nu rhumatisme, sans 
aucun ltoti résultat.

Lniin, j»* résolus d'essayer * Fruit* 
«•lives*. Jo remarquais déjà une 
amélioration avant d’avoir pris la 
moitié Hu contenu Hn la botte; la 
douteur n’était pas aussi forte, et les 
rnlltires diminuaient.

J'ai continué prendre ce remède 
aux fruits, ma santé s’améliorant 
constamment, et aujourd'hui je puis 
marcher Heu x milles et faire H** petits 
ouvrages aux alentours. ”

ALKXAMtKl*: MUNRO. 
•VV*. la l»olto, fi pour f2..V), boite 

d’essai’J.V. t he/touslespharmaciens, 
ou cher Fruit a-lives Limited, Ottawa.

fQuébec, 25 mai MUS.
Messieurs,

Depuis des mois, mon départ e- 
ment i poursuivi une campagne ac- 
• v«mI»* surpro«lu«*tion agricole. Nous 
avons mis à votre prolit toutes les 
ressources d'information, d'organi­
sation et d'uîicM»irag«*ment qui» pos- 
qil»* |e département «le l'Agricultu­
re.

Nous avons la conviction intime 
que cette semence jeté»* dans les es­
prits ne restera pas sans résultat. 
,\u .contraire, »»n nous informe de 
partout, .ni moment où non- tra­
çons ces lignes, que jamais une pa­
reil!»» activité agrieolo ne s’est ma­
nifestée «Liil-* la pr«»v’inet*, et, con­
fiant «Inn- la Mrovi«lenn», nous es­
pérons que la terre rendra, au «:«»n- 
tuple la sem«»n»,«* rpi'oti lui a confié»*.

Ce rendement «les «•«•réalcs, des 
légumes, »!«•< fruits, «•!«•, »*st tr«V im­
putant à connaître, alin «1«* mettre 
«!«• côté ce que n«ms pourrons ven­
dre, à l’automne, pour ai«l«»r à l'ali­
mentation «les Alliés. Pour éta­
blir des prix, il faut, au préalable, 
savoir les quantité** à «lisposer, «*ar 
«Vst la relation «'titre la demande «*t 
l'offre qui règl«* les «•ontlitions «lu 
marché.

A cette fin, le g«iuvernenient «h* 
Quélx.r, a établi, «l«*puis (pielques 
années, un Hun au des Statistiques 
qui a organisé un moile simple «*t 
efficace «h* faire la collection «les 
statistiqu«îs agricoles. Mis à l'es­
sai l’an dernier, ec mode a donné un 
résultat inespéré et l'«»n a pu, grà- 
cc aux r»*ponses «lonuées volontaire­
ment par l«*s cultivateurs, dresser 
des tahl«*aux «le statistiques agri­
coles donnant, d'une façon pr«*sque 
exacte, la superficie «les terres en 
culture et !»• nombre d«*s animaux de 
In ferme.

Lus clülTres ont missi servi à »l«*- 
raontrer jusqu'à qu«*l point l«»s «*nl 
tivateiirs mettent en pratique les 
conseils «*t les instructions «l«* mon 
•lépart «*m«*n T.

•h* tiens énormément au succès 
'b c»*t inventair«* agricole qu« 
l'on fera «lésormais «•liaqu»1 année 
**t *u« »ù*. \n< « tilt ivat«*ur> <«*ul.*

f 'anada adhère à «•«• bureau d’infor- ,,nr ,!
«nation et d«»it lui fournir des Sta- ! !! rs,t I,f'r,;i' *I,,V
tisticjues. (Québec, l'un«* d«*> pro- 
viiuM*s «lu Dominion} ne saurait ti­
rer d'arrière. L«* Hun an tirs Sta- 
hstttfurs tir (Jtirhrr se fait un point 
d'orgueil «h* fournir à IL»m«* d«*s sta­
tistiques complets «*t hiuii faites 
L«» su«*«*ès d«* «*♦* travail repose entre 
les main- «les etiltivateurs, «*t j«* leur 
«lumaniie ave«* in-tatu ** du répondre 
aux espj'ranei's que j«* repose «*11 
eux, à e«»t égard. I )oue, en«*ore uni
fois, remplisse/. Lien votr«* earti 
îigri«’ol«*. *»ans faut«*. dans la s«*maiue c«*ft«* tr»*nii«* «'*' T• ' 
du It» «lu neus d«* jmn. ut retournez- • «• 1:1111 • •

mai- va
coûter boauc«itip moins cher; si 
«•«•la est, *«n pourra «*n employer lar- 
gein«*nt ; h* mats areompagné d'une 
uoumture riche «*jl protéine «•«»u 1- 
me «lu lait sûr «*t «h1 la viatel»* <!«• 
lie eu f est l'un «!»•- aliments les plus 
précieux

I! faudrait »*ti •»utr«* une trémie 
remplie «h* p*it«V s«'*«*}e*. par «,x»*m- 
plc des eriblures »!«• Iis«»r«»n iie»iilu«*>. 

»! (trois parties) «i«* la farine «I** sang 
ou d»* «léule»t - «1«* Ihi uf une partit*);

temps *!•*- 
ile-; 1» • tant • et • .

la à IY*«*«ile «h* v««tr«* arrondissement. i tm'tit «1 autr«*s ’ t• •; * - phare - «;• 
Dans un prochain nuinén» «Iti coquill»-* »ri»uitr«*s «•» «l«* .lé«Hi«;ts de 

“.lourtial «r.\gri«Miitun*", probable- i btnufs. >t <»u a du lait sur. imiti- 
ment en -«*pten:l*r«* »»u «ictobn», l’on h’d»* «ionn«*r du i*»uu;. \ d«*taut
fera connaître le ré-ultat «l«* «*ette ' l’un ou «I»* l'autre, on p«’Ul fournir 
uji«|uét« » t l'on v«*rra alors si mon j des os v«*rt< ne»ul»t- 
app«*| a été entemlu «le- « ultivaleursI moin«*nt pour «lonn»*» 1

d«* la pr«>\ inec. est au repas «h* midi

meilleur 
♦ os iiifJtilus 

«»n fait une
.sur au «i«*là de lôn.IHM) cuitiva-; pfdée «l«* «léulmts «I»* cuisine dan- 

tetirs, «'ombien v»»nt ^«* r«*n«lr«* à la ! laquelh* <*ti in«*l:ing«* I**- «»- verts a 
voix du devoir? Le ’‘.lourtial d’A-1 rniurMi d’une «lemi-on.-e par volaille, 
grieillt tire" pénètn* dans pr«**s «le jet s«'«,ln*s av«*<* la nmule»*. 
luo.non hivers. Y aura-t-il ôn.onn: N«
agri«*ulteurs «pii se dotuuTmit la 
peine du fournir I»*- runsL»igfi#*m«*iits 
requis.

,1e l’esp»>r«»; plu- «pie cela, j’ai ri 
«•onfiane«‘ qtn*. !»• Hnrmu tfts St ntl s- ni 
ftqutstl» (Juf.h>r aura au moins une j au-«l«»ssu- «le cette ration d«*ntr**- 
répons»* par «1«mi\ cultivateurs, soit tien que la poule petit «qnployer a

vou- montrez pas avare le
n«»nrritlire, «pian»! bi«*n m«*me «Hle 
coi‘it«* cher. Rappelez-vous qu’il 
faut une uurtaui»* quantité d«* nour­
riture pour «*tilret«ï|iir la vie d** |'a- 

! nimal. et «•»* n’est qu«* la «pjantité

70,000 «*artes l»i«*ti rempli«»s.
Votre bi«»n «lévotié,
•l.-lid CARON,

Ministr• l’Aqrir.ullure.
N FL Si la ('ar!• tvjricoh n«î vous a 
pas été remise, érriv«*z -ans retard 
pour en nv«»ir un*» autre.

Chef du Han au rit s Statistiques, j 
St rritariat th ta province 

/Jt'iftl « la haul 1 rut ait ni
0//«7»#r.

«produire. Donnez done urn* ra­
tion génércus«*.

L’appel de Sir Robert 
Borden aux produc­

teurs de vivres
lie imp’rqn* »*ti fqvrtir d»* la sur- 

pp>du« t!oti d«* sOl»st:iii«*es :»lirn«,n- 
t a ires q«j«* poursuit «*n ce ni«»m«*nt la

sur le ( 'anada pour !<*ur fournir «les 
vivres. La < 'onmii-si«in «les \ i­
vres «lu « 'anada fera «l«» t«*mps en 
f •Milp- «!«•< sugg«*sti«»ns au peuple «le 
eu pays. «*t l«* gouvernement espère 
sin«*ùr«Min*nt «pu* e«*s sugg«*stions se­
ront a«*«*epté«*s dans |«* tnéniu «*s- 
t in t rpi'elles ‘*«*r«»iit «lonnées, «»t que 
uliaqm* homme «ni ehafpie femme s«* 
ù*ra un d«*v«»ir «i«* !«*.- mettre en pra­
t i(pn*. // ta suffira /ms tir sr sou- 
nuttrr /»*• ur bi forint seulenirnt; la 
•ri-«* «*.-t t«*llem«'tit grav«» qu'il est 
pialnpnMiHMit impossihlu de l'exu- 
gérur. « ’«• n’est «pie par un sfrirux 
• tfort i ntiirnlut I f t parla réalisat'mn 
d** la responsabilité individu«*ll«\ «pie 
les ('atiadifMis p«»urr«»nt à «•«* sujet 
remplir leurs obligations «*nvei> 
h'iirs héroKpius sohlats au «lélà «l«*s 
umts, «pu combatt«*nt p«»ur nos h- 
f art fs à un t«*l prix fpie «*«» «pie tmus 
p«»uvoiis faire «!«• saerili«*«»s i«*inesont 
comparât ivetu«*nt «pie choses mst- 
r/nijiantt s.

R.-L. RORDKN.

Ce que iont les fem­
mes de France - 

que faites-vous ?
Mes patolus n«» sont pas assez 

puissantes pour rem Ire nn«* justice 
mena* faibli* à la figttn* la plus lié- 
roi(pn* «i**s temps nif»«l«*rn«*s «*t des 
âges disparus, la femme «h* France. 
Des hommes valides pris par !•• ser­
vice militait»* »*n Frame, presque 
tous sont atïivh's <«»it aux tranf- 
ports soit à la fabrication des linin’- 
fions, «•«• «pii laisse !’*igrieti!ftire aux 
-oins d«*- f«*mmes, absolument. Non 
H'iileiiient «•«•la. mais les femmes ont 
rctnjdacf /« ' fft».r. tfr ha f Nom 
pouvez a 11 « * r dans t«»ut«*s l«*s ré- 
gi»»n.s «i«* la France aujourd luu et

Alimentation
■ ■ • • ■des

(Sûtes fl*- fennes • rpfrinicntahsi 
prtiveftt i’as-ur«*r <*n répoiulant au j |.«*s aliments e«»ûtenf cher «hîpuis

( '«immissaut »l«*s \ ivres «In « anada i voir des femmes d'une féminité au- 
«*>t d’un»* iiiip«»rtaiiee vitale p«*ur la ' puila* «*t nt»b|«* attelées à la charria

. cause’ d«*s alli«*s. A « anse* «le la m­
I mit oui tjfaqrtifihiqu» qu* mats oeeu- 

j pons, |«* Royauiiie.-Fni «*t les nations 
alias's «*oiupt«*nt plus «pa* jamais

d’Inde pendant deux ou trois mi­
nute's dans «le l’eau aussi chaude que 
la main p«*ut ln supporter. F.gout- 
t«*r, «*t taialis que h* grain est «*n- 
«*or«* htimiih» « t eliaud. y ajoutet 
une «liTiii-tassi* «l«* goudron de «*har- 
bon «»u de goudron «h* pin par gal­
lon «h* semence. Rrusser jusqu'à 
«•♦* «pa* chaque grain soit bi«*n recou­
vert «l«* goudn n. Four faim sé- 
eln*r, ajout«*r une* petite «piantité 
«1«* chaux. «I«* plâtr«* ou même «|«* 
(Hmssière sèche «1«* ehemiii. Si l’o­
pération est bien faite, la temeu- 
c«* préparée «le* cette façon peut «*tr<* 
plantée à la machine, mais il faut 
stirveill«*r avec soin l’orifice «h* la 
machine, car il est à craindre qu'il 
ne se» bouda».

(2) - Plantation profonde. On 
peut planter 1«* b!é-d’Inde à au 
luoins trois pouces «i<» profondeur. 
A «•«*t f «• profond«*ur, les grains ne 
remontent pas à la surface sous 
l'action d«*s fortes pluies, «*t tua 
f«»is germées, la j«*une tige se «Misse 
lorscpa* l«*s «•orn«»ille»s essaient «l'ar­
racher la plante.

(IL) (train empoisonné. Lorsque 
vous v«»yez «les corn«»illeR sur la plan­
tation, prenez «lu blé d'Inde, «li­
sons d«»tix gallons, plus ou moins sui­
vant la «lma»nsa»n du champ. Ke- 
<*ouvrez-l«' d'une (piantité «l'«*ait suf­
fisante pour qu'il y «*n aif un pota*«* 
par-«|essus l«* grain. Ajoutez en- 
vir«»n un-huitième d'once «f«* stry- 
ehnine ou encor»* mieux «h* sulfate 
«le strychnine par gallon «l’eau. 
Faites bouillir 1«* blé «Finch* dans 
cet tt» eau empoisonnée* pondant 
trente minutes puis laissez-le treru- 
p«T clans la même eau toute la nuit. 
Le matin, déversez l’eau qui reste 
et éparpillez. «•«• grain empoisonné à 
bon espacement sur h* champ.

Si vous employez cm* «h*rni«*r sys­
tème, ayez bien soin «le verser I eau 
lans laquelh* 1«* mais a bouilli clans 

un trou ««u «lans un endroit où les 
•niants et les animaux dûment i- 
pu*s ne p«*uv«*nt avoir acc*c\s. Ayez 

soi 11 également «FempêdicT les vo- 
ailh's d'aller sur h* elmmp «h* blé 
d'Inde pendant deux ou tr«»is se- 
nnines après que» l«* grain einp'ûsot:- 
h* a été répandit.

(I) Fn système* «Iont «»n s«* sert 
beaucoup «lans certaines localités 

«*st celui qui «•«insiste à “fi«*el«*r ’ le 
*hainp. On pos«» «les pieux de* 
t à t pieds «h* liaiiteur cpi’on relie 
ive«* «le la fi«*«*U«* à laquelle «m ntta- 
•li«* «lu papier ou «les morceau «le 
Fer-blanc brillant. On peut aussi 
ittaclier à hi fi«*ell«* «»u aux 
pieux d«*s c«»rnc*illcs mortes que. l'on 
mra obtenues au m«»v«*n «h* la. mé- 
tlio«le No. JL On peut aussi cs- 
-ay«T l'épouvantail bien connu, 
mais on < loi t achnc*ttre cpie l'épou- 
vantaill ne* paraît avoir plus guère 
l’eflet sur l«*s ec»rn«*ilh*s d'aujotir-
l'Imi.

(0) Si vous constatez la présence 
l«* <*<»rr.c*illes dans h* champ de* blé 
l’Inde «m «lans l«*s environs, faites 
«urveiller l«* «•liamp par un jeune» 
rarçon pendant «leux ou trois jours, 
pi’il tir«» un coup d«* fusil «h» temps 

«*n temps lorsqu'il aperçoit «les eor- 
n«*illc*s <»t cju’il sc* fasse* très voir. 
Installez alors, mu» sorte* «l«* tente*

Incorporée en 1855

LA BANQUE M0LS0NS
Capital et fonds de réserve $8,809.600

] 98 SUCCURSALES AU CANADA
j&Toutca affaires de Banqua transigé*
1
!

Lettres de crédit circulaires, 
Mandats d’argant. 

DEPARTEMENT D'EPARGNE
Le plus haut taux d’intérêt alloué

J.-A. Guilmet, gérant.
ininiii: 55

La Banque Nationale
(INCORrORKK EN INiO)

CAPITAL AUTORISÉ - - J5,000,00000.
CAPITAL PAYÉ - - S2,000,000.00.
RÉSERVE - • S2.100,000.00.

Noun payons F Intérêt i nos déposant! 2 FOIS L'AN à BOl

Nous acceptent! dea DKPOT8 de 11.00 et plus, 
calculé sur la balance MINIMUM de CHAQUE MO».

F.-A GAUTHIER,
GERANT a Chicoutimi.

J.-H.-A. BOLDUC,

cours actuels, la volaille fraîche ou 
«•onset vé«* «*st l'une «l«*s viande# les 
meilleur marché que l’on puisse 
trouver. Les «eufs frais sont chers, 
il «*st vrai, mais I**.- «eufs conservés, 
tr«**s mangeables, s«* vendent à un 
prix raisonnable. Sur bien des 
marchés, on peut trouvi»r «h* la vo­
laille frafehe à raison «le lf»e. à 24e. 
la livre et de bons «eufs «’«mservés à 
raison de 40c. à 50c. la douzaine. 
f:«» sont à peu près l«*s mêmes prix 
«pi’avant la guerre, mais il y a eu 
une t«*ll«* augmentation «lans |«* 
prix «les autres vitind«*s c|uc ces ali­
ments tu* peuv«*nt plus réellement 
êtr«» cotisitlérés couitne articles «le 
luxe.

Autr«*f«*is, h*s prix «l«*s «eufs «*t des 
volailles étaii'fit relativement, éle­
vés, à t«*l point que b«»au«»nup de 
consommateurs avaient ««*ssé d'en 
manger; auj«>ur«l’liui. I«*s prix rela­
tifs ont changé, mais l’hlée subsiste 
toujours que. |«*s volailles et les «eufs 
sont «les articles «le luxe «*t la con­
sommation «1«‘ «*es produits n'est 
pas aussi active qu'elle l'était au­
trefois

Il y a bien <h»s raisons pour que 
l'on remplace le bœuf et le bacon 
par l«*s volailles «*t les «eufs: les sol­
dats «*f les alliées ont besoin de 
viande, impossible «h* l«*ur envoyer 
des ceufs ou «les vollailles. N«»us 
avons maintenant nu Canada un 
bon approvisionnement de produits 
«h* la basse-cour. Ces produits

, sont exe«»lients, ils se vendent peu 
lans l«* «*Jinmp (la couvât tire «I une # cj|IT| (>l permettent de remplacer 
neule ou d’un** mo^onuctise f«»ra • ,a vi;in(it, roup. „ô«*i*ssaire aux s«>l- 
’afTaire). Les corneilles craindront (jajs j| rsj plus facile et plus ra-

pi«h» d’élever «les volailles epic d’au­
tres bestiaux. Tous, jeunes et vieux, 
peuvent se charger de cet élevage.

Montrons nous donc patrioti­
ques aussi bien qu'économes; nour­
rissons-nous d«* ce que nous avons 
«*t gardons pour nos soldats et nos 
Alliés ce qui leur «*st nécessaire.

La maison paternelle 4»

toujours que le garçon avec son fu­
sil n'y soit «Miellé «*t. s’en éloigneront 
V plus possible.

'Fous ces systèmes sont simples et 
peu coûteux, leur application a 
donné <1«‘ bons résultats; sur les 
fermes «»ù l’on »*n emploi quelqnoE- 
uns «*n combinaison, les corneilles 
ne lariJent pas à s’apercevoir que la 
localité ne leur «*st pas favorable.

«pK*>tlonn.'iiru «jin !«*ur "«»ra pr«*si»nt«* 
par !•* titillair«* «l«» |’ée«»le «I»* l'aniii- 
dissornent scolain*.

(V rocensemeiit agrieol»* n'a rien 
tic commun avec VKnregistrenient 
Snlional qui sc fera le 22 juin. L«* 
lUtrcau des Statistiques est une or­
ganisation provinciale.

*îc prie «Inné tous !<■• agri«*ult«*urs 
*1** répondre sans craint»» «*t fran­
chement à la carte «lu n*eeiis«mi«*tit 
agricole*.

h'» provin«*e «h* (^ii«*Im*«-, pas plus 
T* an tnar«’han«l, un industriel, un 
*natiufacturi«»r, m* peut ni.*ir«,h«*r 
*Ihii«a la v«ii«* «lu progrès sans avoir 
mtv* cnoiptaFalitc, tenir «|c« |*vr«»« 
:«titi »j«. *•*»tm*iit r«* s»*s rit*h«*ss**>. ï^on 
pnncipal a«tif « • t : i n t Fagrh'ultiir** 
Vo,is adni«»ttrez «pi'il «»st es.senti«*l 

le g«Mivernem«*nt sache, à l’au- 
t0-nn«*. sur quoi la populati«in peut 
'•etnptiT |v>iir son alim<*utati<in. Le 
' f'rnm«*r»*«* est aussi réglé, en grande 
partie, par les récoltes plus «ai 
aioins uhon<lant«»s, et «*’«»st par «*en- 
Uines que les demandes d'infonna- 
l,nns n°us arrivent, à l’automne, 
Pr,ur avoir «|«»s statistiques agricoles.

•1 >' a à Rome, depuis plusieurs 
années. <Jn institut international' 
*garnir «*h:irgc «|«» recueillir les sta- 
’«tiqucs agricoles «h» plus d«* «*in- 

nnante «*ontré«»s différentes, afin
• • -rrnin«*r les prix des denrées 

ft *ni«.»ntairez du monde entier. Le

quelques mois «*t l«*s pro«lu«*teiirs 
s’iiiquièt«*nf. Y a-t-il m«*y«n«le réali- 
.-«•rtin pr«)fit .-ur l«*s pr«*«luits av»*o !«•* 
prix actuel <l«* la Imurritun* .* Sansj 
doute, mais à condition de bien choi- , 
sir ses aliments «»t s«*s pouh*s. Puis-1 
cpie tout e.-t cher, ne «*onsem»z d:u s* 
la basse-cour que l«*s volailles h s 
plus vigouruiis«*s. qui peuvent ti-i 
r«*r 1«* meilleur parti «1" la nourriture| 
«piVlles r«*çoiv«*nt nourrissez nLon-i 
«irmniient «*t sag«*m«*nt, pour <H*t«»- 
ntr les meilleurs r«*siiltats. Il faut j 
pour cela «lu grain et une nourriture j 
animale, végétal** «*t minéral**.

Les qrams doivent former la p:tr- 
♦*c principale «îc !*t ration, et une' 
«•crtninc proportion du grain «lonnéj 
doit étr»* m*)ulu«*. Kn temps <»r- ; 
«liuaire. «m ro«*«>nimnndc un mélnn- 
g«. «!«• maïs. bl«* «*t avoine, mais on 
ne p«»ut pas song«*r à **injiloyor pour 
1m »«ms«mimation humaine; seules, 
|i*s qualités inférieures peuvent étrel 
«lonnées au bétJiil. Le mauvais! 
blé, l'avoim* «*t h* maïs, D sarrasin et 
l’*»rg«*. voilà les alim«»nts «l’emploi 
avantageux «*t la proportion de cha­
cun dépendra «h* leur prix.

L»*s “eriblures d«» liseron" mou-j 
lues sont bonnes également, de me­
nu* que les mélanges c«»nt«*nant «lu1 
son. «I»’ l'avoim» moulue, «h» la fari-‘ 
ne d» maïs «»t «l«»s grains «lu même
genre.

La nourriture vfqitnlc «»st abselu-

Avez-
Vous Dix Vaches?

Le Gouvernement fédéral donne le 
conseil suivant à tout cultivateur et 
laitier: **5i vous possédez dix vaches 
ou plus, installez une machine à traire 
mécanique, pour éparjrneT du travail, 
du temps, de l'argent et la corvée.

LES MACHINES A THAIRE

EMPIRE
ont été essayées.'éprouvées par le 
Gouvernement; elles ont été trouvées 
gatiafaidantes puisqu’elles sont main­
tenant installées dans les Ferme» 
Expérimentale* de tout le Canada» %
Ne roo» inquiéêex pao au sujet dea 
employés que vous ne pouvez obtenir 
—installez une Machine à Traire Em­
pire; eüe fera le même travail dans 
le même espace de temps, que troia 
hommes trayant à la main.~~
D'opération facÜ^écoaomiqpa'atlaissai la 
lrtvato(utomiAm*ni. «le la tnêtif aiaaÉÉra à 
chaqoa trayace—les machinas à traira I 
apportant la saluüsnâ 
atain ë’oauara.' _

ira a( lé*

l«*v«* ])t «—«t»t«‘;» i « \:dt;it ion r«*ligt**)is«» 
«;«* Fr:iti«*e p«»rt«* son f:tr-

«*t «*ult.i\ant I» s»»!. 'Foute Fngri 
«•tilt 111* • i«»toti)i»e Mtr «‘llt’.s. Le foyer, 
toujours extrêmement efiicMi«’e. en- 
î r«• t lent (Hiehpie- vi«*ill:ir«ls, l«*.- blet** 
s«*> et h*.- t ub«»r«Mih*ux. Sans s« 
plaimln*. .*iv«»«* un d«*votiein«*i»f su- 
pur.uiir. «laits un»* aîtifiiil»» «j»tt -’«'­
1
ht femni» 
demi.

Il faut »|ri** lus fuimiics «l«* Franco 
•soutiennent le ntonil «ht soldat 
français jusqu a la pmcbaine reçoit»*. 
Le moral «lu s«)!dat d«* la lign«* «h* feu 
«lépend «lu moral «i«* la mairon. 

i Nous pouvons FiLSMtrer «*n donuaut 
aux «*«»m!»attant- la plus gntude li- 

1 I «*rté possibî»* «lans Fapprovision- 
I nem«*nt «!«»- vivr«*s, «*t !«• bh* «-st ici 

l«* facteur principal.
1 /.« daft* ur .*1 ’«é»*«• Tai/lor. «lr l'ad­

ministration •!* ■' i ivr* • aux l'Aals-l nis

Mangeons plus 
de volailles et 

plus d’oeufs

La ville «i«» Manchester, Angle­
terre reçoit son eau «l’une source si­
tuée à 05 milles plus loin.

Inoubliable est la demeure 
Qui vit fleurir nos premiers jours ^ 
Maison des mères ! C'est toujours 
Lit plus aimée et la meilleure.

Ici c'cst le papier fleuri 
Dont, les jours de fièvres moroses, 
Xous comptions les guirlandes rose* 
D'un loup regard endolori.

Là, vers Noël, d la nuit proche,
Sous déposions nos fins souliers... 
Combien de détails familiers 
S'éveillent au bout d'une cloche !

C'est là que la plus jeune sœur 
Apprit à marcher, en décembre.
Le moindre coin de chaque chambre 
A des souvenirs dr douceurs.

Hicn n'a changé; les places seules 
Sont tristes d'avoir recueilli 
Le visage un peu vieilli 
Des mélancoliques aïeules.

Tout est pareillement rangé,
Et, dans fn lumière amortie, ,
S'éternise la sympathie 
Du logis qui n'a juis changé.

Fauteuils des anciennes années 
Où l'on nous couchait endormis, 
Fauteuils démodés, vieux amis,
Avec leurs étoffes fanées,

M rubles familiarisés 
Far une immuable attitude,
Mettant des charmes d'habitude 
Dans les salons tranquilisês.

Jardin en fleur, vigne, tonnelle, 
Empreinte vague de nos pieds,
Sur les tapis et les sentiers,
0 sainte maison paternelle.

Qui donc pourrait vous cmlAier,
Logis où dort notre Ame en cendre, 
Surtout quand on a vu descendre 
Des errai cil s clos dans l'escalier !

( îcorgcv* RODENBACn.
—(Le. Devoir).

r
(X dt s ferons rr péri mentales)

“Nous manquons «l«* viande rou­
ge e

Dernière créalion

-,c.° '«a**.

Cultivateurs
n

r.

Les ccmeilles et le blé 
d'Inde

(A (des des fermes expé’rim» idoles) 
La eorneilh» est l«» plus dangereux 

ennemi «1«* la récoI%p «le blé-«FIn«le 
au Canada. Fn remède infailli­
ble pour s«* débarrasser «h» «•«» ma­
raudeur est une dose «h* plomb. 
Malheureusement, c’est un remè­
de plus facile à prescrire qu’à ad­
ministrer. 11 y a cependant d'au­
tres movens «le combattre ce fléau.

t «•«•tt«* viande est plus que ja­
unis nécessaire à n«>s soldats «*t t\ 

nos Alliés. Partout, nous recom­
mandons «le In remplacer par la vo­
laille, dans toutes les familles, tous 
les hôtels, et tous les restaurants du 
puvs. On peut augmenter la pro­
duction de volaille beaucoup plus 
rapidement que la production <l< 
bœuf, «h* ltir«l ou «le mouton. San.» 
doute, toutes ces «lernière# sont né­
cessaires, mais il faut pour 1«* m«- 
uctit forc«*r la production d«* la 
basse-cour. Fa volaille n'exige que 
peu de main-d'œuvre et il y a. dans 
tous les ménages et sur toutes les 
fermes, beaucoup d’aliments gas- 

_ ! pillés qui pourrai**!»! êtr«* utilisés 
~~ | jiour sa nourriture. L«*s t»vi<*ul- 

I p.yrs «lu pays peuvent nous nid«*r 
un fournissant !o surplus d’appro­
visionnements que nous désirons."

(Vs paroles prononcée» par Her­
bert Hoover, dans un appel adres­
sé à la société américaine d’avi«*ulj 
turc et aux producteurs «les Etats- 
Unis, s’appliquent tout aussi bien) 
aux aviculteurs. Il faut réserver 
pour l'expédition toute» les viandes 
qui peuvent être expédiées. Il faut 
dom* trouver quelque chose pour 
remplacer la viande rouge, or la vo­
laille et les œuf» sont, à l’heure ac­
tuelle, les meilleurs alimenta que 
nous puissions employer. 1/ours 
prix sont raisonnables, comparés

de c^v

Entrait d’analyaea
Cliinvigue :

t '{irFon.’iti* «]«• ( al< ium 98 11 %
I nsoluldc dans l'acide

(sable, argile;....... .. M/o
f)x vde de fer et alumine .80% 
Carbonate de magné­

sium .....................  ... -13%

Malgré l’emploi d'en­
grais naturels et artifi­
ciels, vos récoltes no 
sont pas satisfaisantes.

Pourquoi ?
Parce que 1a crois­

sance dos plantes est 
enrayée par l’acidité de 
vos terres.

Le seul remède est la 
neutralisation que vous 
obtiendrez économi­
quement par l'applica­
tion de

Câltfc’t

(\)~l Traitement de la semence. r__
Faire tremper la semence de blé- aux prix des autres viandes. Aux

100.00%

Physique :
Quantité passant le tamis 
de 100 ma il les au pouce 99.59%

Amendement mer­
veilleux et inofTtnsif 
recommandé par les au*
tori tés.

Renseignements sur 
demande par

DeachambMilt

U nie a.-:

Coté. Boivin & eie.Inc.
DISTRIBUTEURS EN GROS.

CHICOUTIMI. - ROBERVAL.
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Il Faut Protéger
Votre Maison• • ♦­

Vos moyens ne vous permettent pas de “négliger 
(à peinture cette année". La pourriture et la détériora­
tion sont ce qu'il y a de plus désastreux pour une 

. propriété. Vous garde/, une police d'assurance sur la vie 
Ct contre les incendies — pourquoi négliger votre maison ?

Un peu de peinture ou de vernis à l’extérieur ou à 
l’intérieur/"DES MAINTENANT, vous épargnera pour 
plus tard un déboursé beaucoup plus volumineux.

Examlnez-la Pensez-y
Peinturez-la

AVEC LF-S

PEINTURES ET VERNIS

Sherwin-Williams
S.W-P- pour la maison vous assure la qualité et la 

durée, une bonne capacité de surface et le maintien de 
la couleur.

W. Flat- Tone : Une peinture à l’huile

Eour les murs intérieurs et plafonds.
es meilleurs décorateurs apprécient la 

valeur de Flat-Tone, pour donner un fini 
durable <?t velouté qui ne s’efface pas 
ct sc lave très bien.

ses peines. de ses labeurs, et de ses 
joies.

Il aimait Dieu, quand, plu>ieurs 
! fois par semaine.- et même quoli-l 
dieniieinent on le voyait >\*q»pro-j 

' cher de la table sainte pour m* hour-1 
| rir du pain eiieharistiqtie.

Il aimait Dieu, quand souvent il i 
renonçait à toute préoeeupat ion ex-1 
térieure, pour aller faire dans IV- 
g lise déserte, le eliemin de la eroix....

Il aimait mi-si -**s -cmblables 
damais non- te reiieoni rions ‘an* 
recevoir de lui une parole amicale 

I qui fait tant de plaisir au eu*ur.
t loué sur -oii lit de douleur-| 

qu'il semblait aimer, d nous pil­
lait comme -i rien n’eût été. < est 
dire qu il donna jusqu'à la tin Fex- ! 

i empli* d une âme f«»rh\ généreuse, 
et résignée* à la volonté* de I )ieu. ex- ,
• aiplaire pour b* procliain.

Tout « n priant nvir ferveur poui j préeepte du ( ’liri-t : •‘Aimez-vous 
le re|M»s • l*• -on âme, esperon- ba n-j jrs m,v |<>s v\ ne faite- pa- à
tût pour le vénérable* el-paru h^.jiutrui ce «pie voie ne* voudriez pas 
job - éi. imiles. et «*!lton- a ses pa-.(JI,*j| VM||S ^ol! f.p, Ve»us-même* ”

UBAC A CHIQUER
COPENHAGEN

I.’unago du tabac A chiquer 
Copenhagen diffère entièrement «lu 
tabac A chiquer noua funno
ordinaire.

I*r«*nez-en une petite pincée pour 
commencer, placez-la. entre la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite. vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement Jusqu'à ce 
quo le goût soit aussi prononce* que 
trou* le» désirez.

I.o Tabac A chiquer Copenhagen 
£**ant gmaoilC*. produit son * ff* t 
Immédiatement par lo fait m«'m«

Par conséquent, une pincée vous 
suffira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps; re qui «lé. 
montro que le tnhao A chiquer 
Copenhagen est économique et de 
qualité supérieure.

Pour Soulager Prompte- 
• ment le Mal de Têle -

Uns mauvaise digestion cause 
souvent des maux de trte. Lca 
gaz et les résidusqui en résultent 
sont absorbés par le sang qui de 
son côté fatigue les nerfs et 
occasionne des symptômes dou­
loureux que l’on appelle le Mal 
de Tête, la Névralgie, le Rhuma­
tisme, etc., 15 à 30 gouttes de 
Sirop de la Mire Sriijrl faciliteront 
la digestion et vous soulageront.

I--------------------------------------- *

le < 'ar il v va u*

nuit s nos plu- VI
n i

« •« » t i * l < »lé:i lires. ;

I n \ M I

EARTH
jVous fanons uns ligne compacte de Peinture» 
et Verni» Sherwin- William». Demandez - nau» 
de» carte» de couleurtt le» prix ou tout autre
rentetgnement détiré. 17F

BLAIS
CHICOUTIMI

AVIS
Si quelqu'un *bVuv «bmiuT « b * - 

prix spéciaux «lui- l’une de mi.- 
école- du village nil «!«• la par«»i--« . 
il pourra -'en proem* i « lie/ b* !*r«»- 
frssriir Simard. Sac|i«m- <*m our;i- 
gtq* les i lloris «b* i u »- niait r«‘s « t « b * 
n«i- chers nifant- on procurant «lc> 
recompenses a <*r- «lcrnicr- a la tin 
de Linné*' > 'olaitc.

I ,* s premiers venus >emiii !*•- 
IIIHUX -''IA i-.

A NORMANDIN
LE 10 JUIN 1918

M. l'abbé Kiigètic (in*in«n, notri 
v, ica in* nous quit te aujourd'hui pout 
a Ici prendre po.-.-e.-sioii de sa uon- 
\«•!le cure, la jeune et riante parois­
se »l« St-I r:inc«*is du “Petit Sague­
nay”.

|,i— paroissiens • I « Nnrmmi* lin 
garderont longtemps h; souvenir •!« 
M. l'abbé < irenon. Malgré* >«»n 
court >éj*»ur parmi nous, d avail dé­
jà su se faire aimer «b* tous. < c-t 
pourquoi les paroissiens • *i » t t « * 11 » i a 
lui exprimer leurs -eut huent s d«* 
gratilud»* îiussitéit après l'ollicc «lu 
ilimanelie.

I.'adrcs-e. lue par M. le notait* 
furent le, maire «!«• in paioisse, 
était fiecompagnét* «lune j « d m • boiir-
H*.

Nous -«aillait oil- à M. labia 
(îrenoii t « mis les meilleurs mh*c»V 
dans b* suint travail évangéli- 
qii«* qu il - en va continuer, la-bas. 
au grand avantage «i**- aines <|Ui 
lui sont confiées.

Plusieur- mit**- sont allées re- 
1 coimIuii'b* M. l'abla* t ïreitou jusqu a 
St Félieieil.

I n I ’anus* u n.

\ ou- avez reeti une pnmiotmu 
permet !ez-noir- «b* vous • • 11 leliciler.
( ”e-t une marque de eonfianee.

Désoimais. votre zèb* et \«'tn 
charité «b* prêt re seront aceoiiipngncs j peur **t 
de v«»tre piété- filiale; volts aurez altrerac» 

o- c«‘»tés votre boum* mère qu* 
s ««u- aime/ tant. Permet te/.-nous 
«b* vous «ilVrir nos souhait. < t •.«eux 
sincères

est b* I» lan «lu soldat Tlionn.- Don* 
«b* l'ariué** canadienne et frère *!*'
\ ! i u** ( ieorgA*s t îaut h « r. «b >aint** 
\ntie

l ait assez **\t raordinair*, pen­
dant ses trois ni» «1** servi**** actif, 
sur b* front français, b* soldat Doré 
n’a reçu aucun** hb s.-urc «*t ce. mai­
gri' les gratul- *laug**ts qu'il a (•«ut- 
rus toils les jours.

M. Dm**, qui est voyageur «le 
commerce, demeure à Sagmaw, Mi- 
«•liiga n.

l/liistoire «lu r«*nv«»i «b- l’arm*'**, 
«b* •*«• soldat **aua*h*‘ii traiu,*ais, sans 

sans reproches, mérite d’ê- 
>ti t *'***.

Dm- une bltre qu** lui écrivait 
sa -*eiir. Mm** < *liréti**n. * •Ile hli 
-uggérait «b- qihit«*r l’ai un «• **t «b* 
d<*mand**r un congé* définitif étant

|i **omm<* iMitr** vén<** Pasi«*ui d « » n n « * son âge avancé: “N’oublir

Courrier île la région
A ST-BRUNO

NAISSANCES
THEBERGE 1 juin .l*>s«‘ph-l.u— 

eien, fils d’Aimé* Thé-berge, cultiva­
teur et «b* Lysiantic I ru«-lion. Par­
rain et marraine: ’M ci Mme b’rs. 
l’héberge, oncle ct tante de l’enfant.

DUFOUR. •I juin. .loscph-Kriicst- 
Hohert, fils *I*• David Duf«*ur. i*uhi- 
vateur et *b* M.-Anna (iagn*»n Par­
rain et marraine* M. et Mme .l«. 
>cph Dufour *1** N.-I >. «Il léhert \ ill**.

TREMBLAY, ô juin. N1 a ri* - D *. * i
no-Simonne, fill** «i«* Napoléon l’n in-
hlav, d* Hébert ville Station, «l <i«‘
AI.-Jeun ne Duchesrn*. Parrain
Richard Tremblav■. Marraine: Phi-%
loinène Pearson.

DALLAIRE. f» juin. .I«»s*,ph-I.é«>- 
ni*las, fils *!*• Il«*nri Dallain . culti­
vateur, <*t *ITIysse l*)rtin. Par­
rain et inarrain**: Léonidas Fortin, 
oncle de l’enfant, et Juliette tY»té 
cousine «b* Penfant.
. BOUUANNE. 9 juin Mari«*-J«*aii- 
nc-d’Arc-Alictte, fille «l’Emile l’*»u- 
liaune, cultivateur, et dr M .-Louise 
AI linger. Parrain et murrain**: M 
ut Mme Dmiat Munger. grainl- pa 
rents <!*• l’enfant.

DUFOUR, 9 juin. M.-Pdainlin» - 
Uertrude. ! ill«* «b* \\ il In* Dufour, 
cultivateur et « 1 '< >«*ta\ i*• Mouchard 
Parrain «*f marraine: M et Mm** 
Kphrcm Mou**har«l. aemls «b* l’«*n- 
fant.
VA ET VIENT

M. l’abbé Rieliar*! Tr**mbla\ «!*• 
Joncptièr*»,était au jiresbytèr**, lun«li

Mme Tréfilé Bergeron. «!*• la 
Alalbaie, u passé *|u«*b|ues jours 
chez son frère, M . b* curé < ïaudn-aiilt 
la seinain** dertiièr**.

Aim** Stanislas M*>uehar*l, «b* St- 
Félieien, était l’Iiéit** «b* Mm** Phi­
lippe Simard, *•<•- jours-ci.

Aille. Anna-Man** rr<*mM.*y, in

"ca" SYMPTOMES?
Doolrurs dans le clos ou les cètcs, maux 
de tête continuels, gonflcuicnts «1rs 
jointures, troubles urinaires, pierre ou 
gravelle? • Vons trouverez le reinèdo 
dans la boite ci-contre:—

ADRESSE LUE A M. L'ABBE GRENON
. Jo.-rph-Aimé I t -mhbix . del . ^ 
uière, « tait à Si-Bruno luixli * *

titiitricc. **st r«‘v«*nu** *liman* he -«• r, 
«l une pr*nmn.*»'b* à t hieoipimi.

M
•loti* pli* 
d«*rnier.

M. Loiner f îatulr* ault «le i lii- 
<*«Mitiiui. *-t i«i *l**pui- «jin*bju<- 
jour-.

A ST-GEDEON
NAISSANCES

LEVESQUE 7 juin. I*»s(*pli-11 « * « * -
tor-Jeaii-Mnne. fil- «1«* \ i**t*»r I.**- 
v«,.-|U«*. f«irg*Ton, « * t «b* Hélène Pel­
letier. Parrain « t marraine M «*t 
Mill** 11 « • • t « * r IVIb't i**r. «b* Joiiqui* n\ 

OUELLET. s juin. Joscph-Hehri-

nnxrur Lilith* l'.fu/'H» (tnhnn.
I *ntn . I i entre. 

à N* mua n* lin.
Monsieur l’ahbé.

\*itr«* iHuninati«»n, par Si fîrati-

notis a souvent enseigné que la fui 
-.m- les «ouvres est un* l"i morte, 
«pu* l’exemple vaut mieux «pu* la 
parole, non- avons voulu joindre a 
«•«!!«• exprrs.-ion «b* M"- -rut illiClit .** 
•«pu b pli* **lio-«*” «pii remplacera les 

mot- «pii nous manquent, qui, 
malgré tout, n** pourraient peindn 
nos -eutimciit- vrais.

\ou> vous prions «Ion** d«* hien 
vouloir ac«‘cpt**r « *« * t liuml>b* cadeau 
comme gage «b* notre rce*‘titiaissaii- 
«•« .

( ‘Vst l’nbob* (le huiles «• l «b* clia- 
p!« famille de N"rm:mdin : malgré 

b1.- t«,iiij>- un** rtain- et b - 11 h *f i : * • *« *-- 
«b* l'avenir, chaetin a voulu par­
ticiper généreusement d avec jon*.

Ad M nflos . \ t»nos ! '
féis /nnm.'o ns ifi \ or mil nt/1 tt

Noi .naiidiu. *•«• 9 juin 191 s.
A ST-FELIC1EN

DECES
La mort vient de ravir à l’allec- 

I ion «les -i**ns une j**une femme «le la 
parois.-»*, Dam** «I.-Artliur B«»ucii:ir*i 

né«* Adelin:» B« »u« lr«*;i ni t . dé(*é(b'*( 
-am***li. b* -ô mai. aprè- neuf jours 
de maladie, seulenn-nt. Elle lai--* 
dans l’atllict «m son époux épb»r* « t 
-i\ j**un**s enfant s. Sou s**rvi*** **t 
-a -épulture "lit eu lieu inar*ii au mi­
ll* u «l’un grand **<un*uiis *!»• pa­
rents «*t d’amis. I.** s«*rvie«* tunc- 
br** fut chanté par M b* cure I*lii- 
n au a--i-té *!«• Al. b* «Miré ( 'nulmiih* 
.•t d«* M. le \ icair** t îaut hier « omm* 
liîicre et >ous-diaere. Deux e.au- 
ti«pi«>- «l«* circ(»!istan«***- turent chan­
tés; l’un par M. I li*»mas Dugua\ 

t l’autre par M. b* Notaire t «»u- 
iomhc. i*o deuil était conduit pat

pas, «lisait-*‘lb*, «laits lettn*. *pn* 
tu appro«*h«- lit) an-.

Le (vu-**iir. (pii était loin d«* s* 
douter « b • l’âge «lu soldat Doré 
prit «b*.- m*-urcs immédiates, à la 
lecture «b* cette lettre, polir «»bt**- 
nir b* renvoi dans sou foyer de «•«• 
militaire, presque .-exagênait**, -ans 
huitcfois «ai avertir l’intéressé, et 
sans attendre une demande «pii m 
«•rail probablement jamai- venu***.

A sa grand* surpris**. M. Doré 
fût licencié, quelques jours aptes la 
réception «b* la lettre «b* sa -«cur. il 
reçut avant son départ b*- plie 
grands éloges d** ses ehets pour mu 
•Niellent** conduite «• t >a bravoiir* 
j toute épreuve, piaulant la «hire* 
b* -"ii service.

M. D«»ré a repris l’exercice «b* sa 
profession aprè- «pi* lqu«*s jours «I ut 
repos bien mérité et continue an* 
jourd hui scs périgrénations «lan? 
les différentes parties du < ’ana«l:i et 
de- r.tats-l nis.

A ST-CYRIAC
NAISSANCE

l.«* 9 juin. .l*»-«*ph-.b*aii-f Tiarles- 
fïérard. fils de M. «*t Mm»* Eugèti* 
Kmond. Parrain et marraine: M 
Donat Simard. **t Mlle Bertha 
Eiinmd. sour *b* l’ciifatit.

A JONQUIERE
EMBELLISSEMENT

"(Jnnnd lo mtiison • >/ /irojn'• 
7 ons li > fJtll\'oits if Stmt ! .

< V- paroles «l’une v i < • i 1 b * «*li:i n -oi 
pourraient c«*rtaincin**nl .-’appli(pu*i 
à 1 1 i*’*t«*1 «i** vilb* « t a la station «i* 
l>«»li«*e. t ar «*n j«*ttant un **«>U| 
l'u il en passant. l «»n constate avec 
plaisir quel changement -’est ac-

fflire observer.
Pintént * I» t « ms.
EN VOYAGE

M. l’abbé Renaud, vie;*.:** • t allé 
i à St-Brtino. mercredi.

CEPART
M. l’abbé Fortin, qui pendant 

quelque.- moi-, a été vieair* ici «*^t 
i parti 1 il 11« 1 i. p* m* aller exercer son 
1 ministère à la Malbaie. N«n - b 
; prions «l’a* e«*p!er lies . « eux *i«* -ue- 

*ès * l espéron- qu’il «‘Uipoiti* un 
i u ii -* m venir « b* tous.

| DE PASSAGE
M. J.-N. Dufour. I t .. était «b 

| passage en notre vilb* vendredi.
FUNEHAILLES

Vendredi matin, ont eu lieu b — 
j funérailles «b* feu < harles-lletiri 
Fortin td- «b* M. (ioiizagiie I *n- 
fin, au milieu «l’un grand ««uieoins 
l«* parents et d’amis. Absent *!«•- 

puis dix ans. il était revenu depuis 
une semaine, mais miné par un* 
ualadit* «pu m* par<ionii«* pas, il ^’* st 
•teint paisiblement ni faisant le 
•sacrifice «b* sa vie. <*ntoiiri* «b* m*s 
uareiit-. (’«* jeune lioimu** < 1* 31
ms. reru b*s *b,rni«*rs sa<*rem«*nts et 
* -u mourir «*n vrai chrétien. Nous 
*fïr*»ns m» sympathies â la l’amilb* 
•n «l**uil.
.A FETE DIEU

I > 111 » a t h * 11 « *. I* h*mps «Mil «‘tait au

beau, nous a permis «lefair** la pro- 
•essi«»îi «lu St-Sa« r**ni*,nt. Les «|«*- 
•*»rat ions sur tout b* pat cour- étaient 
rès b«*lb*s. Il serait ditlieil** « i * • «lire 
equcl «le- trois rej»os«»irs érigés, l’un 
b* / M. Lmib* (iagnon. m:ir**)iand 

e second, «liez M. Sauvi ; 11. «*»in *!«•- 
•tic- St-I )otmiiiqii«* **t St-I,i«*rr«*t * n- 
in |<* denu* au ( '"iiv« ni des Sn ur- 
lu Bon Pasteur, était le plus beau. 
*ar les trois étaient «lignes «b* l’Ilôt** 
\ilgii-tc pour le«pi«*l *»n les avaant 

élevés. %
\ («ici l'or*in* *b* la pr«««•**--i««n :
Les élè\-**.- «lu **«>llèg«* des Frères,

»\«*** bannière. L* - AufaiP- «b- Ma­
ri**. tiv«w* batinière. L« s j**un«.- fill<> 
non enfant *b* Mario. Les Dan:<s 
I • rt i:ur«*s. L* mil r* - Dames n«* 
faisant partie «Pat « un* - s**eiété>.
I «•- « Mûriers et les membres «b* la 
Suciélé ,St-Jeun-Raptislc. i.a C'r«>x, 
-:iivi«* des «*b*r«s. L’*».-t«,nsoir était 
piu té par b* **uré rreinl»l:iy.Les mar- 
gililbu - p‘»rtai«*nt !** «iais «pu était 
r-rorle d** l *'«»list a blés et p r* •*•«'* ié 
|i| « bel d<* p«*li**o. Les élèves «lu cou­

va lit. La L.gtu du >acr«'*-t’leur; La
foiib*.
NOUVEAU VICAIRE

N*»î le nouveau \ a ail**, \| . l’jdihé 
Hoilv. a pris elmrg» *!•• s* - fonctions 
*•(- jour—« i. Non- lui >iili;tit«>i,s 
beaucoup « b * succès dans -on minis­
tère parmi nous.

■ûanoI 
S70US IREZ*

youc-sr

tlouv
AVONS

Des Bas Prix 
Des Trains Modernes 
La Route Scenique 
et le service aussi

Cour «'nsrisnenirni *. brochure», bil­
let* mj r C'-rr v »t loir-, <Irman«!ct a 
1 Aircnt *Iu C.N K. I*î plus rafiprorh«» 
ou ectivrr »n hep* Ocncrul de-IUjs.. 
2J0 rue St. Jucijuf'. Montre.»!, Que.

CANADIAN NORTHERB

La Fédération Ouvrière Mutuelle du Nord
Corporation ouvrièreautorisée parcharte 

spéciale le 21 décembre 1912

Due «‘tiré au Petit ."viguenay. a j**- 
t«‘* dans la paroisse un -**nt i.itent tie 
tristes.-**, ,ncl«V «•«•pétulant «b* j * »i« * 
sineèr**.

\«m- êtes b* premiet vieair* «pic 
Normamim a «*11 b bonheur «b* pos- 

lsé«b*r; peut-êtr**, si n*»u- «‘lions une 
'très vi«*ill«* paroisse, -*‘ri«»h--nou-

Paul-Lmib*. hi- «b* Frn«*st ( Mndbu. f «pn^bpi** peu habitués à r«*s départs V 
fr«»iiiager. «t «!«• Laure < ôté. Par-1 'r«»ut* hns. le bien «pa* l’on fait va 
rain : Kmilc < >u«,ll**t 
I )c-neige- Fort in

marraine: Mlle; toujour- son eliemin. **t sans «pi on
1 le réalise s«»uv«-nt, «•** «*hemin, M«»n-

COTE. s juin \L-R'»s**-R<»sali«*. Djeur |'abb«*. «»sl n«'«•«->ail«111*111 * «*- 
fill** d«* Franeois ( ôt**. cuiti\at«*ur. (ni d«* la r«*,***nnai- an* **.
•*i «b* \iina-Mari«* t îobeil. Parrain- \u-'i non- fallait-il «*(4tf«* o«*(*a- 
<*t marraine M.* t MmcPi«,n**( *»t«* j r»i«>n «b* vol r** départ p*uu n««u- tau*
SEPULTURES

FORTIN 7* juin.

t une.
(Un* ne p«*ut*"il f tire et fair** fair*

et quel I

f"" t» fy™*! ‘VT ,- “ do lu commître iiiHmraient.
pul^sa!u•*, irr**si-tihb* «1«* la r<*ligion
cat lio|i*|tie, Punupn* relighili basé** 
sur la charité dont toute la sa­
gesse, j’oserai** *hr**. repo-c «lan- «*«!

•ut i r. tout «l’un coup, malgré voir* 
Service et sépul- ci*iirt séjour au milieu d«* nous, com- 

ture «b* Si’raphin Fortin. ép«>iis«* «b* hien v*»u> aviez c«»n*pii> noir** **— 
Ku«*!i triste Néron, déc*niée b* cou­
rant. âgée «le *d ans et P moi-,

NERON. s juin. Servi** et sépul- qu « 11 « 1 <>n possè*!* ****b\i«! 
turc «b* Agnè- N’«**nui. «'pou-** «1«*
.l«»sepli t’lave.au, ib'a édée b* <’» eoti- 
»ant. à Pâg«* »1«* 23 an-.

\• 1 x familles *’*pnnivées, no- plus 
\ 1 \ es s vin pat lue-.

A CHAMBORD
NAISSANCES

Le II) juin, M. et Mme Siméoti j 
Relley. un fils. Parrain **t marrai­
ne M. «*t Mm** Louis l’rcmblay.

L«* même j«>tir M. «*t Mme Au­
gustin Tremblay, un tils. Parrain’
«•1 marraine: M. et Mm«* Plouriie ;
«lu Lar Boueliett**.
DEPART

I >imanche «b*rni**r M. l’abbé ( »n«'*- 
s ne* Tremblay, qui demeurait au | 
milieu « b* nous «bpuis un an. par-1 
tait pour un repos de quelques se- 
inaine-, aux Lt tf--l nis. \ «•*• 
ire dévoué, nous souhaitons Im*u-

1”’ • .

beau-père. M. Pierre Rou*’bard, ain­
si iju«* —•*— so*tir.-. b«*aux-ti* r**- * î 
li.-lb*—«I*ur-. Les p«»rteur> étai*nt 
MM. IL B*»u**liar«i. K. Perron. IL 
Boulav, l’.-L. Ibnichar*!. N. Laver- 
t u «*t .1, I )nf«>11 r.

t »nt offert des B"ii<plets Spirit in•l'- 
li fauiilî* Dr Lapoint**. M. «*t Mm** 
l’ -M. I )ugtiay, W • t Mme K Bnu- 
•han!. M. H .Mine W . l’nuiiblay. M. 
•1 Mme P. < ’tagnon. La famille «i* 
Mm«* F.-P. Milhaud. M et 
\ I iii*' t L t î ranger. !.*•> élève.- «le Min 

1 éolti** Lapoint**, Mlles Ali*’* \llair* 
«*t ( V**i|e P**rron. M. et Mme A 
K*»uss*»au, M et Mme T. L. Boti- 
ehanl. A la famille en deuil nous 
offrons n*»- sincères condoléances.

(Vtte jeune femme, m*>«l«*b* de.- 
ép*»us**s «•! «b*s mères, aime** **t es­
timée *le t*ui- «eux «pli la eomiais-

T1VKS iIm plu* #ien«lu« pour 
4»Ueitidr«« hn». oolktumeol: 
d «!••(• ciiMM d* ut-cour*
il* * ruopéralive*d« production 
Pt dr r«>ui»oniiiiiitioD, dm Acolra 
t^ohuiquea rt dr* art* rt tué- 
lier*, d*** bureaus dr plaça- 
tucül, etc.

HUCCUH8ALE8 A Joo- 
quiAra, K^ucgaUii. Ht-Alpbon- 
•e, Val-Jalbrrt at til-Alciia.

Chicoutimi, Qué.
1 il RTLVT 1>K PLACEMENT
TC L. S4Q.-QL/e. 7 5 L. O. COIN DCS «• U CS C A R TIEN E T MOV TO A M

NIL CLAVEAU Président
DANIEL-E. OUELLET, Secrétalre-Trésorltr
L’abbé GEO. TREMBLAY, Aumônier.

• a mart 1014

H P»**'i*t4 dr recourt mu* 
t tir-la, «le prévoyance, d'fcono- 
uiie doinretnjur et aociala el 
d'organisation du travail.

Oil J ET DE LA SOCIE­
TE: protection, défrner cl dé- 
vtiloppemrnt d»1* intérêt roli- 
gieut. aociaui et éconutUi^ue 
de •ce mcuibrrr

POUV01HS ET ritEUOU A ,

mu»

3

......... .. u"rnr&ZZ
l’embellissement à l’extérieur et 
mx alentours «les étlifices inuniei- 
n.uux. Depuis (piebpio jour- l'on 
.•oit un** e«»ur bien propre, un gazon 
frais jet t** un** note gaie -ur la bâ- 
* i--«* peint** «*n neuf Malgré s«»n 
ige avan**é. «•*,u*‘ cnn.-truction s«*m- 
!»le tout;* rajeuni** sous sa in u 1 v« *1 î* * 
toilette, b* coup d’u'il • *st magni! - 
p t* *. Aussi l’exemple *!«• ««• grand 

i ménage c.-t suivi par un grand iKirn- 
br**. -ur n««< dilTérentes m*-. l'on 
voit !♦•- propriétaires nettoyer, j>«*ii»- 
t tirer, jardiner et surtout mettre de 
la \crdure, car il en manque lx*au-| 
•otip dans notre petit** vilb*. L'é­
tranger (pii visite .loiKptière partira 
i ve** la convict ion «pie non- som­
mes «le.- gens «pii avons a finir «I «*-j 
ire mi- au rang «les aut res villes, «pu (

* » » »y> » > > » >*> >> > > tt i'» > > :>:> > >:> :>*> •> i>î»û» > > > WW»
n
%
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DOMINION FISH & FRUIT Co.

Marchandises en gros 
RUE RACINE, - - CHICOUTIMI
FRUITS, LEGUMES, POISSONS FRAIS, SALES ET FUMES

DE TOUTES SORTES 
BANANES, UNE SPECIALITE 

Toujours en main©: Pommes, Oranges, 
Ananas, Oignons, et Légumes frais 

Demandez nos prix. ('Commandes sollicitées.

S

l
i •

| _
2e-cccr* *-*:c<ccc«occ ow:; **•*..••>* «x <«-< <«<>

!
¥
I

«F* H‘ '15 . : *; ' ,l,,,|k;lir„î n« laisse (pi** *b- r«'gn*t > '*! son
levb'i* «•'•t phn jmi-sant mit le <‘<,,ur ^l,UVfi||ir vlvr:, mngtenq^ .l«n>
humain la **hani«* N «-!■*•«• .-eux *p,i ont eu le bonheur

Propriétés à vendre

l ne belle—«*eur «lésob'e.
A STE-ANNE

ODYSSEE DE LUN DES NOTRES
Kurnlt’ :i .">1 an-, lioin*r;il«l''(>i,,n« 

libère à **au-«' «i«* .-on age. •>« an**, et 
-« > ! 1 i * * 11 ; 1111 av«'« ardeur la faveur «b- 
retourner *lan> l«*- traneheo: l«‘I

m
Contrat de la malle C0NTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
l,r,’“; adressées au Ministre des Postes, se­

ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
,. u\ voyage et prompt rétablisse- : vendre(iit le 19 juillet 1918, pour le
ment ...
NOUVEAU VICAIRE

transport dos Malles de Sa Majostc,

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postos, se­
ront reçues à Ottawa jusqu’à midi, 
vendredi, le 19 juillet 1918, pour le

.l'offre (‘n vente, :m\ mit i valeurs îinxietix (l’améliorer 
»! -**rv • * : * t b- règles «le I hygien** en j |0|,r situation nu «IV'taldir leurs (ils, des fermes, avec ou sans

roulant, situées dans les meilleures paroisses tie !:i région (lu 
Lac St-.Iean.

J(‘ dispose aetuellenient d’un choix considérahh* et varié 
pouvant satisfaire tous les goûts et toutes les bourses.

Cultivateur moi-meme pendant de nombreuses années, 
je connais la valeur des terres et les besoins du cultivateur, 
et, par mon organisation, je suis «*n état de donner la plus 
entière satisfaction aux acheteurs comme aux vendeurs qui 
s’adressent à moi.

Mes succès des trois années dernières et la satisfaction 
geretix. Nous remanpion- ave** s.*- complète de mes clients sont une garant ie pour l’avenir. Je

répondrai immédiatement et avec plaisir à toute demande 
de renseignements par la poste ou par le téléphone. Une 
automobile est à la disposition des acheteurs sérieux.

t « n 11 « *i partout.
I )«— félicitâtioti> -ont ;t«*«pii-e- â 

•mi- cit.'idin- pour t*»us res t nivaux 
Oint aux m:ii.-*»n- *!*•- (larticulico 
*pl’:mx hât i--**- de la \ il*'.

1/oto no I y
EXCELLENTE INNOVATION

Le- aut«*rités «!«• la \ il!** «»nt eût 
un*' (•x*,(‘lb'!itc idée. «*n plaçant aux 
(•«lins des nies dc> pl.'itichel lo *|c- 
uiavidatit aux «'ornlu*! 'tir- d«*> véhi­
cule.- mot«*’irs «b* rab'titir leur allu­
re â ^ mill**- «lan.- *•«•- endroits d.tn-

tisfaction (pie la majnrit • «les con­
ducteurs oh-ervent ce règb'incnt.
Si i'(»p*uidant quelques-uns per-i — 
t en ! â faire d*‘ la vit**ss«*. ils ne *1* - 
vront pas ètr** -mrpris *!«• tmuvei j phcmes : Dubuc et Centre. 
(•nergi(|Ue's. b*- ««flicicrs chargé> «b

Télé-

aous les Conditions d'un Contrat j transport des Mall©3 de Sa Majosté, 
A M. l’abhé Simard n«»lren*.u- pour un terme do quatre années 6 ! *ou» Iea Conditions d'un Contrat 

veau vicaire, nous souhaitons une foia ,,ar semaine sur la route rurale ! P°ur un terme do quatre années, 6 
cordial** hieiivemn* et beaucoup *b* "[vusTASSINI No i”, à commencer I f°i* par semaine, surla route rurale 
sucré- «laiis l'exercice «l«* son minis- lo 1er octobre prochain. i "CHICOUTIMI-OUEST No 1", à corn-

Des avis imprimés contenant destère
A ST-JER0ME

Chaussures Slater 
pour hommes

Les meilleures et les plus élégantes. 
Ne coûtent pas plus cher que les 

autres marques et durent hoaucoup

OECES
Lundi dernier, les paroissien* peuvent être vus aux Bureaux do Pos-

mencer le 1er octobre prochain.
renjëignements plus déUillés au sujet | Dps nvl3 imprimé» contenant des | plua lonetemps. Essayer-Ies lors de 
des conditions du Contrat projeté rensoienement3 plus détaillés au votre prochain achat, 

sujet des conditions du Contrat pro* j Vendues exclusivement par nous.
ieté peuvont être vus au bureauconduisaient à s* dernière demeure, j te de Mistassini et St-Amédée de 4. . . . * .

un <!<• I.mi» plus vieux ronntiiyi'Us P6ribonk%, et au bureau do l'Inspec- L * T^.LLL.TL.'pr.V,. mil
«lans la p«*r.-*»nn«' « !«• M. William tour dos Postes où 1 on pourra aus- 
Dallaire. âg*; *1<* soixnnte-treizeans sise procurer des formules de sou- 

M. Dallatre fut non-seulement, un mission.
chrétien modèle, mais .-a piét«* peut 
être donnée en exemple.

11 aimait I)ieti, (juatul tous b*s ma­
tins, répondant à l:i voix «lu bon 
F:ist**ur. il sc remlait mux pieds du 
àucrc-Ccuur (tour lui faire pari de 3 (s 13-27 juin

S. TANNER GREEN, 
Inspecteur des Postes. 

BUREAU DE L'INSPECTEUR DES
POSTES,

Québec, le A juin, 1918.

bureau de l'Inspecteur de3 Pcstss où 
l’jn pourra aussi se procurer des Nous sommes les seuls agents à

Pneux Partridge

L.*A. Rainville
COURTIER?EN IMMEUBLES.

Sl-Prime Lac Sl-Jean
C-

formulos de soumission.
S. TANNER GREEN 

Inspecteur des Postes. 
BUREAU DE L’INSPECTEUR DES 

POSTES,
Québec, le 5 juin, 1918 
3 fs 13-27 juin

Chicoutimi pour les célèbres *‘Pneux 
Partridge ", les plus durablos sur le 
marché. Prix raisonnables étant don­
né leur qualité.

THOMAS ABEL
RUF. RACINE, - CIIICOTTTIMI 
1 an, 18 avril 1918.

S1 LE TEMPS DU GRAND MENAGE ARRIVE ^
43 et yous aurec besoin de réparer vos murs et planchers.

N’oublies pas qu'avec la peinture RAINBOW vous épargneras 
! du temps et de l'argent.
t*

9

$>

Demandes une feuille de couleurs afin de faire votre chois.
R.-C. JAMIESON & CO., Limited,

Montréal.

COTE, BOIVIN & CIE, Inc..
* Dépositaires, CHICOUTIMI.

%
%

%
ç*
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AU FEU! I
\ . »’ i

,,, tl* m • tti invité à 
• j :i» M. \ i‘*“

FEUILLETON DU *TF OGRES DU SAGUENAY”

LES DEUX MAINS
,, ,, | | )< • j Kti \ ■ IlK'llt «I»**4

r,»- •*! lit”" * or«'t .-.
» , I .tic pour la protee-

<l>- ... , ,
.... . muMm*

. , ; vu» - projeter sur
..tel «h couleurs.

! .. .... ;r . t gratuite pour
tâlt

t>/ r\ ,,*i- voul« z passer uih 
'/ li;:,(• iii'lJ uilivc à yovîi- 
., i is du < 'amnlîi «*i

. rhistoiro de la 
.r.,,ion «i* - foret> .lu Quel>ec et

, r- ndu-r.e'. B % 
i,. u,t je- fuiestiors a I ouvrage 

'.mrïice avec la patrouille 
(huât' « les feux de- une 

ti'iiuvinlH
»n,f wj,. .«{fen n « - de M. Ha il la rpe. 

:if_ au moyeu «le projections 
.. ,.rr<,pt!i Ml son! très imporlait- 
. . , * nier, .-seront vivement tous 
L « î s d« la province «le Qué-

I’:ij>i »*l«,/-v'«»us «le la «late «*t vc-
It7-V. .

iîüu'i'.'ore «lu ««Hifércncicr:
* juin S: Honoré.

jiii.i " ! - ! 111 
; juin Ste-Anm*. 
s an Ilcbcrt ville village.

juin: .)on«|uicre.
|| juin ' liieoutimi.
12 juin: B.ignt vill«\
1.; juin St-.M' \is.

I juin St-leli«*ien. 
plus tard 1«* conférencier m* 

r ira à LAmc St-.lean, ail Petit 
- ••viiav «*! à Ta«loilss-ie.

F. MKNAKD, I.F.

AVIS PUBLIC
)W\. LA t i >1 I! .-I PKMKL’KK
Vt,v !ll« e «I'1 t bl«*l • »•«*
District «!»• t 'liinmt imi

No. à." «s
L HMAIÎ IL «le M‘t:ib«*f-

|choti:in,
I )cmamleur

11; \\’(t« )\> I > A IJ. A1 Iï H, <*i-«!e- 
^vaut «le lunngiimi, a«tnell<*- 
, iiii*u’ » i » •. I : n • k * 111 >or«». Al.it il »i.

«léfcmletir
11 <*-t ordonné au défcmleur «!«• 

comparait r«* «laits le mois.
■ coutimi. JO airil 1918

F.-\. t it >SSKLIX, l\(
D. 735, 2 fois, li-13 juin

Abonnez-vous au 
“Progrès du Saguenay”

PAR PIERRE L'ERMITEN« *.:»<*
I n*- ior«-e « aime «• *1 wniic, j ai -eitli «pu* j'étais r<*11<hi\*«*1«** pour le 

combat. « t «jue ma volonté venait d'être tn in>>«••• dan> !«• -aile «1<* l’A­
gneau.

tt t roix «le .l«*sn-. roii-olutinn suprême. j«* ii«»ublierai jamais ee «pie 
tu peux « «mtr« 1«*> tiot- '«ml* %«- «lu «lé-espoir, « t «*omineiit tu sai- 
’ ransfui'iiier en paix « t en doucetu les larmes brûlante- .

1 allai*-il «pi elle ait **«mtï«*rt. eette «niant, pour éprouver. !«• besoin 
de faire -i«*nne- «1« pareille- plaintes !

Kt il recommençait à lire:
/•.//♦ est n mtr, Si ttjnt ur, l lu tta Jt ht thinssc. it mot, unir n’a fut t ii

*11 p/HH’tt'r tf jltHlIs
l-lle «‘tait Venue aussi pour lui. l'heure terrible; mai.- il n avait eu 

p«*r-oni.«- pour 1«- fortili«*r , aucun Seigneur pour Pailler à « n -outenir 
!«• poids.

A «•«• nu»in«nt. « Hiv ht, toujour^ aux a gui ts. perçut un i.ruit «1«* pn- 
Qtieh|iruii sous l<* porelte frappait vigoureusement d<\- pte«l- <ontr«* 1«- 
pavé, comme pour faire tomber la terre «i«* se.- -ouliers.

I) un liotid, il *c rejette dan.- l'omlire «lu has-eôté, au fond d'une pa- 
'■ifi'pte « hapclL* .|«• Saint-.)«»-«,|>h< • t il att«ml.

La |Hirte s'ouvre; un prêtre l'abbé Longm t tVvi<lemment entre, 
mais tourne aussitôt à «|r«*ite «laits l«* eloeli«»r.

i tlivier Pentend m« .t«*r 1«'> marcln -, ouvrir une porte dans la tr - 
! min* <2u«‘l<|ucs ins mî- après, la «•lo«,ln* -«• nuM en inoii\<*nicnt. tin­
tant. avei* une leet' «najestueusi». «*et Angélus <piVnt«*n«lit Millet, un 
lotir, au même elo«*l , « t qu'il iminortalisa.

L’iitst it ut eut* «gitore «•«• «pi’i’-t l'Angéhis. Il i »« * sait «piune elios« 
pour I«• mimicii! « *st «»u il ne veut à aucun prix «pie l’abbé L«»ngii<*t 
l'aperçoive.

Sans «pioi, «pn l- raeontars «laits !«• village !
K lit rien (pi ït ««-tu* p«,n-»;«*. |«* nnir « i *( tlivier toque â «*oups pré«*ipités 

«lait- sa poitrine
Sort ii . .? II est p«*ut-étre trop tard . .Iiistenn,nt, “ti n*«nt«iid 

plus rien «laits I«* «‘IocIut ? S'il se cognait à la porte dans le «•un* î
Alors, se caclitT ? Mais «hV .
Kl .-ans trop savoir, l«* jeune Inunme précipite .-«*> pa- vers une atitn* 

chapelle latéral»*: p«*n«lant que là-haut, «laits !«•> airs, la «*l«*«*1 m• jette un 
d«*rni«T appi'l à la prière, tui-desstis «1«* la plaine imm«*n.-e où miselle un 
pftle soleil d*liiv«*r .

UIAIMTHK XX

t Hivier «Toyait «pi«* l':ibb«* Longui’t - «*xi irait par <»u il était v«*nu.
II connaissait à peiin* r«>ndroit «‘Xtérieur «n*t était situ»' !«• pre.-bytèn*, 

car il évitait, par une sorte «Tiiist tint. «!<• pa—« r «lans la tant «pli l«* bordait.
11 ne savait surtout pas «pie. pnVisément. la porte r«*liant «•«• presbytèri* 

à l'église était eette l*ois«*t i«* eontre hupielle il s’appuyait «n «•«• uiouiimt 
avec un sentiment «1«‘ sécurité.

I.’i'Xpérienci* allait >«* « ItargiT « 1«* le lui appnMiiln*.
I.'impiiéttnh* d « H i vi«*r «-onuin^tiça «*n constatant «pu* l'abbé Longuet 

ne sortait pas. 11 1«* vit j»bai>.-«*r la lampe «lu .-.•in«,tnain*, « n eliatig«*r la 
veilleuse .. met t re en ordre* d«*.- feuilh'ts «1«* musi«pie sur riiarmonium 
s’agen«»uill«*r (pt«*l«pn*s instants à la table «1«* romiiiunhm «*t prier la tét«* 
ini’litié»* dans l«*s mains.

puis, brus(pieitu*tit. le curé <e lève, tmirne vers la chapelle, avain*e 
«*n ligne dmite. «*t arrivi* près d’<>livi«*r. son it«»u>-«*au •!«* < l«'s à la main, 
pour ouvrir eette porte «pu* barre -an- 1«* savoir !«• jeune Immun* intcrlo-
ipn*. , .

Autant Uliviet «*st troilblé*. autant l’abbé L«*ngu«*t parait bien tran­
quille. (“est foriitiilable p«utr l’institutcur. franc-maç«»n «*i antieléri- 
«*2t 1 notoire, d’être là. «laits <*ett«* «'gli-e. sans la justification «l'une «orvé«* 
iinpo—ibl«* à élmler, «•«mime un mariage ou un convoi . .

Que vient -il y fain* 7 . .
I Vier . 7 ou le e<*tit rain* . .

Kt !<•-«leux hvp«»«h •••«*-'«)iit prestpic au-si gênante: Futu «t« * 1 * it ,* 
Four 1 «bb ** Longuet «•’«• t tout difle*«*nt. 1 H prêt te eut Conl,

! mt «le «ho.-es. il assî-te si s«uuc:it à l'iinpo—'bl«*. «pie tient*1* l e.onne 
:»la- guère. Il «uarie à i’«*gli-»« -«•- plus violents ad .ctsaiivs. I ♦ t'**i t «t:?* 
:*«*.—«• *1 , *ur ..t de limit. ; r«*,'iit «I eux «!«•• i*«»n!i«lenec- «*t le* »’«»* tlnk'ni's 
I j il tts délicat «* «*l >e ré-igné à ne pa.- <*tre honoré d«* leur salit t, quand,
par liu-ard. i! l«*s «tois** «laits la ru *. . f

l.'itistit ut«*ut t *li vier Hernard à i’« gli-e ne « «»n-t it tu* «pi une j ennt t a— 
lietion « 1«• plus H l'aj«»ut«*ra. • »ti ne l'aj«mt«**a pas a la b>t«*# «j.* ce||« 
ju'il «’«mnait «l«'*jè Si ee jeune homme vient à h» «*ha|H*l»«‘ «i «' saint .l««- 

-ej»h. «,,«*st «pt’il éprouv« l«* L«*-«»in d’inv«Hpu*r «*<* bmv«* Sam t .
11 le fait en «*aclu*tt«* le pauvre ! Mais p«\*it-il agir aut renient .7 
Kt c'est t «Mit.
L'abbé, -an- chercher plus loin, va «l«»tn* pa- vr tr«'*s simplement «!«*- 

vaut Liti-titut«*ur. Déjà, par courtoisie, il -*mlèv e sa bnrrett**: «*t « ’«•-! 
oliv’uT «pii «•«utiim tn*e à d«umer «le- explications pt’on ne .-«»:tg«* nulle- 
înent à lui «lemaml«*r.

Monsieur le t'uré, -i j«* suis ici, «*'« -t «pte !
< ’«*!a v«»u- fait plaisir, hmn cher M«msi< uir !

Non ., pas «lu tout ! lit j» ne vomirais* pas qu'on puisse !«• 
supp«»-«*r, même un s«*ul instant î

N ous v verriez un inconvénient 7 .
• « fI .norme
Mors je ne comprends plus 7 -Mais, vmits savez ra.-su- 

r<*z-votis ' II u’«—t pas n«‘«« -sain* «pt«* j « * «•«uirpmnmi '
??*' L'instituteur hésite une -<*,,«md«* . une 1«* ee< secondes psy«*lmlo-
giqtics «»à !«•- vies s'aiguillent v«*rs 1«* -.dut ou la \*asti troplu*.

l*«»ttrrais-j«* vou- parler élu / vous?
Mais ('«miment donc ! Où vous voudrez* * . •!«• suis à voir»;

di-pu-nioti. comme à celle de tou- me-lparoi.-dens . \«>ulez-\«»us t<Mit
de suit!* 7 . . k

Préciséimait tout «l«* suite !
Alors, voici la route... ______

Olivier st* trotive subitement «lan- un petit jardi n très mo«l«» ie, «|«*- 
vasté par riiiver: un « l»« tmn dallé conduit à une sorte «le r«*z-di*-«*liau<-ée, 
où -’ouvre à gauche un -al«»n «pieltpie peu déeoiieert ant. Li* n’c.-t p;l> 
ainsi «pte l’inst it tueur -e tigurait un intérieur «!«* curé. »

I n gram/ crucifix eu eltéiie « (ait* domine tout«‘ la piè«*e «1«* sa vision 
<évèr«*. Mais, en face « b * lui. brille un panoplie «l«* fusils, «l'épiVs, «|«* sou­
venirs «lu r«'gieiiu*nt et « 1«* voyage, t e «pi’il y a «!** plu- évident, c*c.-t 
«pu* !«• sabre et l«* goupillon fraternisent ici avec jitt absolu «*\ ni-me. Nu\ 
murs, «plâtre a«piarelle.-. r«‘préscntaut la 0«»rge-iMtx-L«»ups. la \’nll«’*e « 1«* 
la Solle, la \ i«*rge «l«* LI Irmife «lans l«* ('uvier-t‘liât lloti. «*t I«* Has-Mréau. 
KU«— sont t«*ll«*iin*nt exa« t«*s «pa*. d'un «*«mp «I*««*iI, fl ivier reconnaît !«• 
pay.-ag«*. surtout e«*lui «lu < 'uvier-t hâtillon.

Les b«iiseri«*s sont va’ilh's, |«*.- papier- vieux, 1«* pjaitehei vermoulu. 
l«*s fauteuils piqués «I** tmiis itapliétant-; l’od«*ur niéiik* «pt'on respin* 
«laits eette pièce a «piebpie « lm-«* «l«• la m«»i--isur«* des siè«*l«*s. lit, mal- 
gr«* »•« * 11 « • atmosphère de vétusté, l'abbé Longm*! -eiir.b|e s’être installi* 
là eomiiK* l«* r«*pr«*-« niant «l'une* r«*liga»n jeuin* et avoir imp«»s«* eette jeti- 
ness«* «piainl nn!*m«* à la va illes-»* «lu cadre matériel «pif l’enhiure.

Si v««ils voulez preialre la peine «l«* vous asseoii 7 , «lit l’abbé «*n
avançant un fauteuil. ____________

Au p‘»int où en sont l« - eho-«*s. il n’y a plus à r«,«*uler. < t < Hivi«*r ii'rn 
éprouve pa- la moindre «*nvi<*. < ’<* «pi’il avait ressenti tout, «l’abord, au
«lébut «1<* sa visite à IVgli.M*. e'étnit l’impn—i«m «1«* son i-ol«*i.*a*nt. I«* be­
soin «L* «*ltcreher la v«*rilé . «le la demataler na'na* à l’abbé îiOtiguet s’il 
p«»uvail la «létenir. Mais l'appaiition non prépan'e «lu curé, la surprise, 
pre-jpa* l'Iiumiliation éprouvée devant l’attitude simple, les yet:x francs 
• 1«* «•«• prêtre ont fait surgir 1«* vieil Immim*. I«• lutteur «l«*.- premier- jours, 
et c'e-t lui «pii pr«*n«l la parole en «•«• nmineni :

Monsieur 1«* * uré, vous avez devant vous un «le vos plus acharnés 
ad v«T.snir«’- Aussi antielérieai «pu* vous supposiez un êtr«* lemmiii. j « ». / 
!«• suis « néon* «lavantag<* !

L'abbé L<>iigti«*t lui tendit la main av«*<* cordialité:
Si 11<«us parlions «l’autn* «*Im-«‘7
.1 « • tien- j ai besoin «I abord «pie vous sachiez «pii j « • suis .
\ mi- . anticlérical 7 Allons «loue î 

L'instituteur s«* soulèv<* «l'un bond dans son faut«*uil:
« Ùi ! Monsieur l«* < ’uré, ,i«* vous assure ! Si vous doutez «IV* 

«•«•la î î ! .. I)«mt«*z alors* «1«* la luniièn* «pii nous éclaire .

Suivez 
le soleil avec 
la gomme

Ni&

Imaginez vous pendant un instant la vue 
de ces ports éloignés, au-delà des mers 
inexplorées—
Des glaciers arlicpies aux zones torrides 
sous la croix du Sud—
De ces villes bâties dans les montagnes, à 
l’embouchure affairée des rivières—
Vous trouverez toujours la l/l/RIGLEY.
Parce que les hommes 
reconnaissent que son 
usage continu procure 
le comfort e( U* re- 

Ifraîchissemenl.
fA cause de scs bienfaits 

et parce que

FAITE AU CANADA• * 
iiormuÉlquomont e.iMchmtmm
-se cnnmvtwo fraîche

r

eimrhmr-rn 
mpr*m ohnttuti trpnm

Nous êtes infiniment plu- elér:**.*.I «pu* nn»i ! .. \«ms avezRa foi 
l»i«‘ii plus quo moi î

La foi.... répète < >livi«T avec -Itijx tir, mai- vous vouh moquez. . ? 
1 U i vou- ne connaisse/ pa- l«* premier mot «le ma vi«* !.. ^

•le vou> connais tellement oli ! ans beaucoup le chercher—qui* 
s u’avez rien «!«• vou- à m,ai>t)reinl;«‘\ «mis iippre 

(A sui\. «

Le grand malheur des temps actuels c’est la

I Ce malheur est=il irreparable ? NON!
Utilisonsla HOUILLE BLANCHE en chauffant

en cuisinant, en repassant à 1 électricité

On ne peut en douter, les vendeurs d’énergie électrique vont profiter de la 
crise du charbon pour introduire partout le chauffage à l’électricité, et proposer aux 
clients des conditions qui les feront réfléchir avant de répondre par un refus.

Let appareils électriques sont aujourd’hui adaptés à tous les besoins de l’intérieur : Nous avons poêles, radiateurs, réchauds, 
grille-pain, fers à repasser, balayeuses, bouilleurs (par immersion ), percolateurs (cafetières a électricité), fours portatifs, etc.

Songez-vous aux avantagesde l’emploi de nos ustensiles électriques !
Pas d’allumettes, pas deflamme. Pas de suie, pas de fumée. Pas de gaz, 

pasdecendre,pas de senteur. Pasde danger d’incendie, ni d’asphyxie, ni d’explosion !

Etudiez la question, venez aux renseignements, faites un essai !
Il est reconnu aujourd’hui, qu’à 4 cts l’heure-kilowatt, l’élec­

tricité ne coule pas plus cher que le bQis (l’installation une
fois faite._____________________________

Les visiteurs sont toujours les bienvenus. Venez voir nos différents appareils et

; -—t. )1

constater que la cuisson à l’électricité est absolument indispensable à quiconque veut économiser,

Rue Racine, Lfl SOCIETE D’ECLAIRAGE ET D’ENERGIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY Chicoutimi
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La ligue navale du 
Canada

( 'ompruiinnl «pu» pour I** (h'»v«*l«»p- 
peinent futur du Dominion «lu ( *n- 
nnda, il «»st i.nportant qu«* ««*hii-«i 
possè«l«» une Hott»* iimrchiiiuh» 11:1-

fnmilles, dans la société. Si on b»* 
lais-«* faire, elles auront raison «l«* la 
foi. d«* la inoralt*. «lu Ihjii sons, «!«• 
foiit n* «pii fait notro lioniM'iir. no* 
t r«* foroo et n« »f ro j« do.

"L(* oilKUlia to| (pi il (.prie o|| 
notro villo, |c oin«;nia toi «pa* le dia- 
bl«» l a fait • lie/ lion-, o est. t(»u-

l’ad-I. . . . I «‘eux <p11 .Nivoiil oo (pu -r |K|u«o I ad-t.ioiml»' o<i»i»tr»itj* au IM.VK . t l»""r-ri..-1r ,|!.

la branche do la province do Q1*»*-1 frr 
bec ilo la Ligue Navalo du ( anada 
a décidé do lanoor utio va-t** rnm- 
pngnc. dan.* le lait d’mtén*N.-«*r loi 
public dans la création do cotto ma­
rine inarohatido «•aiunliennc. ( )ti 
est actuollouiont à orgsmisor !«*.- 
grandes lignes do la campagne do 
publicité et d’éducation destinée à 
expliquer le fonctionnement do la 
Ligue à la population et déjà, on a 
complété la formation des comités,
(pii, les25, 20, 27 et 28 juin prochain, 
seront chargés do recruter dans les 
diverses parties de la province, les 
20,000 membres que l’on compte fai­
re entrer dans la branche québécoise 
de la Ligue.

Parlant de la Ligue Navale du 
Canada. M. .lames (’arruthers, pré­
sident de la division de Québ«»«\ di­
sait récemment: “La Ligue a été 
organisée pour trois tins principales; 
d’abord, pour faire au moyen de 
conférences, de distributions, de pu­
blications et plaquettes, de même 
que de livres dans les écoles, l’édu­
cation do la population en ee qui 
concerne la marine marchande; en­
suite, do prélever dos fonds pour le 
soutien dos marins canadiens et 
leurs dépendants, pour l’organisa­
tion de refuges, d'instituts et d'hô­
pitaux. au (’anada comme dans le 
reste de rKmpirc; enfin, |H»ur en­
courager la formation volontaire 
de brigades navales de jeunes gem* 
auxquels on enseignera la théorie 
rt la pratique de la navigation, pour 
les préparer au service dans notre 
marine marchande.

“Le ('anada a jugé urgent, con­
tinua-t-il, de construire une immen­
se Hotte de navires (le commerce 
(Mjur transporter sur les mers du 
globe, le produit de se*' ferme.-, de 
ses forêts, de ses milles et de ses 
usines. Nous ayons maintenant 
dans la province quatre grand- 
chantiers maritimes où sont dépen­
sés des millions de dollars dans la 
construct ion de navires océaniques, 
il est donc opportun de posséder 
ici nue organisation indépendante 
des partis politiques, (pii pousse 
continuer à soutenir l'intérêt du 
publie et maintenir son enthousias­
me pour les choses de la marine, 
même apres la guerre, et par con­
séquent. «pu puisse contribuer à 
faire donner aux jeunes gens de la 
province, l'eutrainVment qui leur1 
permettra do prendre charge des j 
navires que nous allons construire.

i.iu-1
se soit encore -ervi contre l«*s â­

mes sauvées par Jésus-( ’hrist.
est l'antiehambre dis mai­

son- de prostitution, c'esf une école 
d'erreur, de vice »*t de révolution, 
(''est le lieit où toutes les colICUpis- 
cenccs trouvent leur pâture; c'est 
la boutique où il est de bon toll «h* 
fréquenter et où l'o|| lions sert son­
ie truquage des élixirs merveilleux, 
toutes les drogues (pii abrutissent, 
toutes les liqueurs qui allument le 
feu dans les veines, tous les breuva­
ges (pu déséquilibrent «*t rendent 
f«»u, quand il" ne tuent pas leurs 
vict unes.*’

Kt .Mgr It (iy termine par ee s pa­
roles (pii sont tout un programme

"De nos jours, et à l'heure qu'il 
est, llll peu partout -ans doute, ici. 
en tout cas. |e cinéma est |e grand 
mal, la grande plaie, la lepi» hideuse 
dont il faut arrêter le progrès, et. 
s’il >e peut, non- bébarrasscr abso­
lument .

1 f.'i 7 • tu ftrrti tir» I

Avis aux francophobes
Le sénateur ( 'loran a prononcé 

récemment un discours politique 
d'où nous extrayons les avis sui­
vants adressés aux francophobe" d« 
toute cérémonie.

“Dette province a-t-il dit, n'a 
aucune ambition de dominer -ni 
les autres sections du Dominion, 
mai- elle ne veut pas mm plus qu'un 
certain élément «le l't hitario lui 
fasse la loi

.l’aurais à donner un avis qui 
s'adresse priiicipeleiueiit aux poli­
ticiens. aux journaux et à certains 
prédicateurs prote."i.ant-. .le dirai 
aux politicien- des loge» : “mêlez- 
vous de vu- affaires”, car la provin­
ce de ijliébee li a pas empiété >111 
vos droits et n'a pas attaqué votre 
religion. Aux journaux, j** dirai de 
mettre de côté leurs attaques per­
verse-. (pliant aux fanatique- qui 
insultent les ( 'uiiadiens-fraiiçai- je 
leur rappclcrai que les Français 
étaient ici avant eux et qu'ils se­

ront encore quand il-’ auront dis­
paru. Aux prédicateur- (pu puisent 
leur texte dali- les évéïiemelits 
tiioiidaui:- et non dull" l'évangile, 
je (lirai (pie non- n’a\on- pas be­
soin de leurs avis.

.le connais le français, peut-être 
mieux que personne. J'ai été élevé

iiiH* prov.no-, |,.s ( •ilIm.iI(lls-fr;II..;;,l, .-t jni
doivi- * mti-ww-r plu» <|<».- M*,|ivi ............ .

tr.-s a la rr.-al...,, .1 mu; iniiniM-j,,,,, ..............
(pli
mit rt
de commerce, Québec est bien celle- 
là. Les deux rives du majestueux 
Heine St-Liuirent ne sont-elles pas

20C

II- sont ne—’ amis «*t. comme séna­
teur de Victoria, division de Moiit-

... , . ..i réal. je représente trois on quatre
".Into-* par l-s .l.-so-n.lants .l-H (.(>I|| mj||l. ,|V|„rt. ,.nx

hardis marins normands et bretons.. _ . - ■—
(pii traversèrent autrefois l’Atlan­
tique pour venir s’établir dans la 
Nouvelle-France, et aujourd'hui, 
les deux vastes ports de Montréal j 
et de Québec, les plus importants 
pour leur commerce, ne servent-ils 
pas d’entrée aux millions d’imtni-| 
grants qui sont venus et qui vien­
dront encore s’établir dans l’Amé­
rique du Nord.

“Le principal but de la Ligue 
Navale du Canada est certaine­
ment de former un nombre suf­
fisant de marins canadiens pour équi­
per les navires du Canada. On ne 
réussira cependant à l’atteindre (pie 
si chaque citoyen prend sérieuse­
ment intérêt à lu cause, s’il parle en 
sa faveur chaque fois qu'il en aura 
l'occasion, s’il enseigne à ses en­
fants à être tiers de la Hotte mar­
chande de leur pays et encourage 
ses fils à se joindre à la brigade na-| 
vale que l'on formera bientôt. La 
prospérité du Québec déjwiid dans 
une large mesure, de la création des 
chantiers maritimes le long du St- 
I.mirent et de la manne marchande 
nationale rpii sillonnera les mers du 
globe sous la direction de nos jeu­
nes gens.

“II devrait être possible de recru­
ter dans les villes et les villages si­
tués sur les bords du St-Laurent, 
des marins de carrière qui n’au­
raient pour se distinguer, qu’à sui-j 
vre les traces des valeureux pê-j 
eheurs, matelots et pilotes déjà pro* 
duits par ces mêmes endroits et j 
avec la coopération de tous, le mou-, 
veinent que l’on va inaugurer mar­
quera um» nouvelle phase dans le 
développement industriel et coin-1 
Jncrcial du pays."

.le dirai à ce* journaux mal gui­
dés; ne porte/, pas la main sur Que­
bec, ne vous écarte/ pas de la poli­
tique pour -oulevcr «l«— querelles 
«h* race. L«»rxpic j«* voi- des jour­
naux menacer Sir I «»ne*r ( louin 
d'une cour martiale, j'ai presque 
honte d'etre <aiia«li«*n. Sir bo­
rner < louin parle au nom de quatre
million- de ( 'anadiens-fraiieais et 
c'est l'homme (pic l oti voudrait 
traîner devant une cour martiale.

L'orateur parla ensuite de la pré­
pondérance de l'clement tram,ais 
dans plusieurs parties d<* M hitario 
et de l’Ouest et il ajouta: “Si volts 
voulez l'union •'(•.".-<•'/ d injurier Que­
bec, car le plus brillant avenit ap­
partient à «*elte province.

Témoignages anglo-
canadiens

' M»»liwj th> f'nticti-< <tmt‘h<m 
llnlf»\Ymj” t»*l est le titre suggestif 
l’un»* causerie «pic «loimait. le 2* 
iiov(*mbre, d»(vatii le / ornttit* .*1»/ 
l'htb, M. (’harles Ibalmes, H.A., di­
recteur »l«* la revint l'iihltcity, et 
publié»* par l’Agence canadienne de 
Publicité, <|e Mont réal.

Devant un** nflluencc extraordi­
naire d'auditeurs, parmi |e.s«ptels 
on remanpiait d»*- repré.-eiitnnt> de 
(a plupart des grandes maisons «l’af­
faires «le Toronto et un certain noin- 
br»* de pers«»nnages «le la politi«pie 
lorah*. M. Holmes s*atta«pia ave«* 
force à toit" les piVjugés entretenus 
• huis h— milieux anglai" sur h* coinp- 
r«* des < *aiiadi»%n.—fraii«;ais. I )«• 1 ’••n- 
"(•inble d*- -••- r«*manple." impartia­
le- découlent le- colchtsi» »t«- -ui- 
vantc-: I.'animosité marquée par
beauc«Mlp c(»ntr«* l«- ( ’ana»li»*tis-
fran«;ais n’«—t pas justifiable; Les 
( ’aiia«h»,ns-fraiieais ne >*»nt pas «i«»s 
/•trangers dan- «*c pays, il- y -»»nt 
un»* fore** avec laquelle il faut c«»mp-

françai>«» a dan- «*e 
cité; Le parl«*r «les 

( ’anadi»*n—français n'c-t pas «*e pa­
tois que d'aucuns imaginent mai" 
“un français plu- uniforme qu«* ce­
lui «les Français de la vi«*ill«* Fran-

Nos ministres
à Londres

L«

Nous avfins jeté tous »«*s é»*rits 
au punier, et c’est notre intentif n 
«le n'en publier aucun. Non- trou­
vons rcpcii»lant ce>«*» rit" r«*produit" 
un |s'il partout ch«*z nos » onfr«*,i«>K^ 

. . . ^ . .de la presse hebdomadaire, »*t nous
.• I fry if , juin I regrettons une si bénévole ho-pita-

• cn-«*iir «le la pr«*s-e perin«*t. |,j|#-
'l'i'iijiniici-r matin «,u.- -ir H<>J«-it ; , |in-.lr,.v
Monli-n .-t l.-s mimstn s <,m I <»- ...........■ mmlitr .iV.iimô-
......orrivtV- -ain* •*« | pas aulr.-m.-nt
saufs .-a Aanli'trrrr. La pr.V.-n.u; S| ...... - f„i, ,|„

'* I-'-mln s m; 'lit jprâtr.-snl.lnt. t.-n.l à prâpar.-r |.-s 
r" n M"1 vntM.- aux vrais ( amula-ns j ,.Spnls .lu rl-ri*.. dans l'ai-
■jm . 011*1. .-r.-m <|«m seul.- la « onsi-} ...... ,.stiln.,IIK |,, ,11(1|JIS
• i. rntlon -les mtf-r.-ts ■mtionaux .la- |„ pr(.v.,. ..ana.la nn.- puisse
vrai* (îui.ler in  ....... le n..s laan-1 f.lir(. ,j,. pr,-.f,.r |„
mes p«»liti«pn*s. Nous >av«»ns, au 
c«int mire, «pt«î ce sont 1» - ordr«xs ou 
le* «lé-ir.- v«*iiant «h* Downing Str»*ct 
qui inlluencent nos hommi's «l'Ktat 
••t les mènent.

Les 100,000 hommes
: Le 1 fruit

à c«*tt«* absurdité.

imM\ r
k

Soumissions
pour charbon

!.«’ ministère des Travaux pu­
blics recevra jusqu'à midi, jeudi, 
h* 27 juin lOIS, «les "oiirnission." 
p«»ur fournir l«* «*harl»(»n nécessaire 
aux divers «*difi«*es publics apparte­
nant ait goiiverncmevit f**«léral. dans 
tout |c l)«»iiiinton, l**sf|iiclles •!»•- 
vront •’•tie cachetées, adressée" au 
soussigné, et porter sur leur enve­
loppe, en sus «|c l'a«ires.se, les mot-:

. . . , .............. I “Soumission* pour la fourniture «lu
prochaine sessmn. !... “pet.t-b.ll j (.|i:ir|M,n allx édifice- publies «lu

I ne not»* «lu ./nuriutl-f'rr.o «!«• ce 
matin auiumer qu«* l’cnrôleiie iit de- 
j«'Uin*s conscrits s«* fait rapid«*ment 
et «|ti«* les autorités militaires nu- 
i'»nt lcv«*. avant la prochaine ses- 
<i* »n du l'arh'ineiit, l»*s IbO.UOll 
hommes (|ii«* |H*rmet «l«* ••««nserire 
la I«»i «lu Servie»* Militaire l'J17.

Si U* goiiv«*rn«*menr persiste à 
marcher dans la von* qu’il a -mv i»*
• lepuis l’ouverture d»- h»»stilit«*s,1 
ceux (pu «»i11 à cd'ur la grand«*ur «*t I 
la pr»»spérité «lu Canada m* ver- 
r«*nt pas sans craint»* -’ouvrir la

M»*igh«*n pourrait *‘*tr»* pré- «ouverne• • A m • l• le M §
sen té «*f une nouvell»* l«»vé«* «1«* 
piuuiMi hommes serait autorisé»*. 
M. Howell, au «•ours «!•• la »l» iiiièr«

m«*nt

x •

fer. la langui1 
pays «Iroit »l»

ce
Apr»- I»- t«* licit fit ion- «lu presi- 

»l»*nt «lu Imnh-caiiscri»*. M. Fitz- 
piiri«k. M. H»»lm«*s r»*çiit l'appr»»- 
b.iTion .i** M. ( *<*n(pi«*rg»»«Ml. au 
n«iui «l»*s maiiufacturi»*rs de l»u»»n- 
f«*. ainsi »|ue • 1»* M. John Klui*khull 
-urinveitdaiit »l»• la I >»>mmi»m Lx- 
pr»*ss t •».. »*t •{•• M 
mis<iiir«‘ *l** la vi

fédéral «lans !•• I )»»-
minion."

( >i» peut .-«• procurer »l»*s imprimés
. coin p r«* nant h* devis «*t la formitlt*

i-m. I.- luissi.it .•iit.-n.lr.- .•«!«!.•-!,|,. ,-t, smlr.-ssant au mi-
nistèri* «I»*- Travaux publics »*f auxm»*iit. «laiis une entrevu** aver le*

M
LU.r'!tl

.

bill
!i!ia
iujI'.h!

Le Savon des Enfants—Le Lifebuoy
Lavez les mains, la figure et les vêtements des en­
fants tous les jours et plusieurs fois par jour et pro- 
tcgc/.-lcs contre l’infection. Coupures, egratignures— 
poussière de la rue—contacts faciles et innocents, aont 
autant d'éléments de danger que vous ferez dispa­
raître avec leSAVON DE SANTÉ • ;

i
Sa savon mire abondante a des propriétés sanitaires 
qui assurent la santé du corps. Il ne fera pas de mal 
à la peau la plus tendre. Employez-lc pour le bain 
et pour la maison et rappelez-vous que “tout va 

bien “ pour quiconque se sert du Lifebuoy.
/odeur subtile de l'antisepti­

que s’évapore vite apres 
l'usage.

> i*

jiMiniitlisi.-f.. Par la volont.- .!.• nos Kar.li.-iis «I.-- r.lili.-.-s |.nl.|i.-s .lu (...ii- 
gouvernants, le ( ’mualit d»*vi«*n«lrMit, , verncmeiiî fé«lér;i 
d»»m* »l«* plus »*ii plus un pays mili- |
tariste »*t s»

. ..es soumissions «levront êtn* li-
d«*b)urn»Tait »!«• sa I k •liées, sur les imprimés « pi#- l«* mi- 

V..I.- naliir.-llc <|.ii !.. iii.'-im- v.-r* la- j ,,i^t.-.r.. f„„rtiit ù .-.-tl.- fin. .-t .l.-vr..til
griciilture «lont I • • «i»*v«*l»»p»*m»*ht 
«*xig»* une p»»htique f»lu- paeifi«|ii»*.

Mgr Fallon
re- 
« l«*

11a: /frm(
L*»n«lre. 7. Afin d’ai*l»*r an 

•*rufciiM-nt. Mgr Fall»»u évéqiK 
l.«»n»l»m. ( Dit.. f«»ra en Irl:in«!«• un»* 
toimii'e »l«* «*oiifér«*iice.". Il c:"sai«>ra 

( aiii«*r»»n. c«nn-l i«* »*«»liv:iiii«’r»* -«•- «*»mipatri«»t«*> du 
d»* Toronto. *i«*voir «pi’il y a |h»iii »mx «h* t«»uî -a-

p«»rb-r la signature «les .-oiimission- 
nair«‘s.

t * ti «*hè«|U«* égal à HT, du nn«n- 
f«fit «l«* la s«nimission, fait à I’or«lr«‘ 
• lu ministp* «l«*s Travaux public.- «*t 
ac«,ept(* par mu* baiKpie à «‘liarte, 
«l«*vrn a«-«*«mipagner «*haquc sou- 
mis-ioti.

Par «»r«lre.
IL * '. I H-'.SIH m HKRS.

Si'rri ttnri
Mi»iis»«’*r«- «l«— Travaux p»ibli«*<.

( Mtawa. •« juin l'.»l V 
N 717. 2 f- i:î-2M juin.

Chez tous les Fpiciers.

L KVK K nKOTHRR3 
Limitkd 

TORONTO
I7SF

Avis important
{ _

Le pont qu’il y a dans le 
rang Ste-Famille subit ac- 

I tuellcment de» réparations 
considérables. Les person­
nes obligées de passer sur

('clni- même qu'arrivé à «•«*{ »*nti«*r pour TAngh'tj'rn* «-n «lang«*r
hiich imbu de pr«',jug«*s ' «mtn* l«*.-i 11 «*st jii.-f«*m«*nt «l«* r«‘t«»ur «l'un v«»va- 
a ' • 111 ; ♦ • h • * f » — t r : 11 • «,*: » i -. Tl «piittait la g«* ail front «m il a visit é les traii«*hé<v- 
lïibh*. av«*«* me* in«*illeur«* appn’*«*ia-j d«*f«*n«hn*s par «l«*s Irlnndai.-. 
t ion «le leurs «jualité-. Il «lit n’a­
voir qu'un r«*gr«*t, «'«-t «pu* M ------- . .. _____
Holmes ne pm-se pas s«* fair»* en- 
t«*iulr«* dan- toilt«*s l<*s vill«*- de l't fii- 
t:tri«».

Ju-«pi«* ver- IV»Ô. h- JapMiiai." 
«*tai«,nt vac«*inés -ur l«* bout «lu n«*z.

« • 11

Les curés sac-au-dos
Abonnez-vous au 

“Progrès”
ippirc HOC

Donnez-vous du confort en épargnant
de l’argent

Repassez voire lioge h l’Electricité
Do f«r êlKtrlgnd voirt dim«urt «Umlnu* totr# trmrmll, 

donc* d« tntllUurt NtulUU «t surtout os surchtuff* pM vos ip- 
pftfttmsnts; tous pou vos vous aehstsr os fsr ds prsmlèrs qualité 
é nos msf soins pour............................................. ..................................M*00

Faites votre caisine II l’Electricité
fous pourrsB vous prosuior Is fsnro do pools il«ietiiqus qns 

tons déslros ou prit du gros, sn vous sdrsssant I nous, flous 
donnons un toux opéclol pour Is couront êlsotrtqus su «omptsur 
ou à tout flio sutvont lo rrosssur du pools.

Faites votre nettoyage avec an nettoyeur Elec* 
• trique VACUUM

Pos ds poutslèr# sn boloyont; ménofs consldérshietnstil Iss 
topls, nsttols suosl très blsn Iss ridtsut st tous Iss snfrss «sh|sts. 
Prit spéslol pour dsut mois.

Fuites votre déjeuner à l’Electricitél
titn n'sst plus sommods st plus ésonomfqos qu'm fill pour 

Is poln st un Dltrs à eofê, pour folrs votrs déjsunsr ou pour 
"luttibsr"; toujours prêt, proprs st sons sholtur.

Têléphonom, ou on sors von os vous-mémss, voir nos rsprlssn- 
tonts, pour dêtoUs.

(Vous tondons toujours nos lompss ilsetiiquss *'Mosdo“ on 
pris du fros, toi qu'onnonoé. P&OFXTB2-B19.*

La Compagnie

D’Eclairage t d’Energie électrique
DU SAGUENAY

/.♦ fiien-/tnhlic)
N««us r«*e**v«uis «lepuis un cer­

tain temps «l«*s artn*|«*s ."«ugti«*iis**- 
i (lient ré«lig«;s «»ù la situatinn «les 
' prêtr«*s «*n Fram «* .-««us les armes est 

«l«-«*rit«• ri'iiiim* f«‘(*uii«U* «*ii •*x«*ell«*iit- 
r«**siiltats.

A«*lu«*ll«*iie,ni nue t«*nne «|«* «lia- 
niants vaut i«l millh'iis «!«• piastres.

M « »

t Mi j«*f f•* souvent aux r«*biits l«* 
grils «I**- v«»lailles. La ménagère 
français** - « n s«*rt avec availing»* 
dan- la c«>nf«-»*tion «l«*s pâtisseri«*s{

( > d
L«*s gar«*s d«* ••hemins d«* fer «l«* la 

Suis-»*. «*ù T«»n s«*rt à din«*r. sont in- 
• Tn|ué«*- par T«*mb|êmc significatif 
«Tun •••»ut«*aii «t «run** f*»ur«h«*ît«*
( • r« fiscs.

AVIS PUBLIC
Dana la Cour Suporlaiirn

Pr«»vinc«* «le Québec )
I fi-t ri« t « le ( hi«*««lit Uni f 
N«» 7»r»7»7

I. \ ni; INDrSTlMKLLK DK. ^ .. ,
( 'IlI( '< d *TIM1, inrpnratinti It't/fi- pont sont priées cic prcii-
I, fii/nnt >/f /trinri/tnlr plnr. |dre toutes left précaution»

voulues. Il est défendu Je 
le traverser avec des char­
ges pesantes, et les person­
nes qui ne se conformeront

fin ns «/ ( h tt imt( rn t,
• l«*mand**r«—«*

.hlSKPII D.AD.NDN. hnftli'i, ci-
Jtrntif tl» Iluijntrillt rt mm ntt natif j
,!• (’(.«•/.mur, tlutis In ;*nvinn «/Vb*-!pa8 à CCt a VIS, le feront (à 
tnrifi. leurs risques et périls, les

entrepreneurs désirent dé­
gager leur responsabilité.

If- !• ?!'.«

«léf«*n«l**nr

Il <*-t or«l(>un<; au «lêfen«h*ur «I** 
eomparaif r«* «laits l«* m«*i*

( tnmutimi, Iti juin H.IJS.

I -\ (JOSSKLIN, n.< s
D. 7 lu. 2 f««i." *i-lR juin.

Si toutes |«*s m(»ntagn«*s d«* la ter- 
j r(*" «;iai«*nt éten«lu«*s, la surfa**#» 
1 m«»y«*ime «lu glob** serait él**vé«* de 
* 27)(i pie* Is.

La Sompaanie de Pulpe
DE eHieéüTIMI

L’Ivresse do cinéma
Lors de la journée diocésaine d’ac­

tion catholique tenue à Québec der­
nièrement, 8. G. M«r Roy, a dé­
noncé avec vigueur le mal envahis­
seur du théâtre moderne.

Il compare l'habitude de fré­
quenter les vues à une véritable 
ivresse.“Il y a une ivresse du cinéma de 
nos jours, comme i! y a une ivresse 
causée par les liqueurs alcooliques. 
Toutes les deux, si on nt» les (Tom­
bât. finiront pur semer dc« ruines 
irrépaT»b!«'s dan* !«»s iVmrs. dans !••**■
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La Ci Générale du Port de Chicoutimi
Entreposeurs et courtiers maritimes 

arimeura et expéditeurs
ASSURANCE MARITIME

Rue Ravine, 
Chleoullmi. «|ué.

Canada.
Atlrosso TWRrnphique : 

“Sjkîc.I" Chicoutimi 
Codo A.B.C. ôôme Edition

|Fiil»rirniils «le iimehines •!«* (oiitrs snrlo*. |».M.r ||mlp«Ti.>s.;ÿseierioN/<*roim«g<>riPs 
kurrrrlè-..

Fondeurs decuivreetdefonte
MHiiiifaetnriem «le bouilloirts et "engins stationna reset nxiliilis, < iqiot» à gnin 

line, etc*' machines cl outils pour travailler le bois, presses à foin, pompes sitnprs nu 
douilles, pompes centrifuges, escaliers en fer, clôtures en fer pour cimetières, etc-

Notre ntelier île menuiserie est organisé de façon à nous permettre de fabriquer 
toutes sortes de patrons et d ouvniges en bois, tels que portes, chassis, escaliers droits 
ou tournants, etc.

Ions ne pouvez faire mieux que nous routier la réparation de vos automobiles. Iles 
ouvriers habiles el experts vous feront promptement «les répartition* permanent «s et 
Judicieuses qui vous permetteronl de faire de rautomoVdlisme avec confort el snreté.

Venez nous voir lorsque vous aurez besoin de quelque rliosej^dnns notre ligne et 
nous nous efforcerons de vous être miles*

N'achetez que des produits canadiens
R n neheiaut au loin vous donnez %’olre argent à des étrangers, ce sont eux qui ont 

le profit sur la vente et les bienfaits de la main-d'œuvre pendant que vos concitoyens ou 
vos compatriotes n'ont rien k faire.

Xns ateliers sont maintenant ouverts, sons In direction de M. Carrier, m ra-
niclen en chef de notre compagnie.

La fonderie est également en pleine activité*

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGERUE DU HAVRE - eHieOUTIMl
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